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[bookmark: _Toc86268579]
DEUXIEME PARTIE :
RESULTATS DE LA CAMPAGNE 2021

[bookmark: _Toc529437502]Dans cette deuxième partie, l’analyse se base sur des résultats issus de l’enquête agricole de conjoncture auxquels s’ajoutent les réalisations des différentes structures du secteur. Ainsi, dans un premier temps elle fait un rappel de la méthodologie de mise en œuvre de l’enquête agricole de conjoncture et les caractéristiques des exploitations agricoles auprès desquelles les informations sont collectées. Ensuite elle présente les résultats des productions agricoles (végétales, animale, halieutiques et piscicoles) obtenus au titre de la campagne 2021
. Elle fait également une analyse de la situation alimentaire et nutritionnelle du pays.
[bookmark: _Toc435528549][bookmark: _Toc435629939][bookmark: _Toc466389750][bookmark: _Toc529437503][bookmark: _Toc84245308][bookmark: _Toc435629940]RAPPEL DE LA METHODOLOGIE DE L’EAC ET QUELQUES CARACTERISQUES DES EXPLOITATIONS AGRICOLES
Les productions agricoles sont évaluées à travers le dispositif de l’enquête agricole de conjoncture (EAC), mis en place depuis plus de 40 ans, pour produire les informations détaillées sur les productions et les caractéristiques des exploitations Agricoles. 
Ce dispositif est basé sur une méthodologie harmonisée, utilisée dans les 17 pays membres (Bénin, Côte d’ivoire, Ghana, Gambie, Guinée, Guinée-Bissau, Mauritanie, Sénégal, Togo, Burkina Faso, Mali, Liberia, Niger, Nigeria, Sierra Leone, Tchad, Cap Vert) du Comité Inter Etat de lutte contre la Sécheresse au Sahel (CILSS). Ainsi, on note en résumé que l’EAC, instrument de mesure des productions au niveau du CILSS repose sur une méthodologie scientifique bien élaborée.
Au plan institutionnel, la mise en œuvre du dispositif est assurée par la Cellule de Planification et de Statistique du Secteur Développement Rural (CPS/SDR) en collaboration avec la Direction Nationale de l’Agriculture (DNA), la Direction Nationale des Productions et des Industries Animales (DNPIA) et la Direction Nationale de la Pêche avec l’appui technique de l’Institut National de la Statistique (INSTAT) et leurs structures déconcentrées. 
I. [bookmark: _Toc84245309]
1.1.   Méthodologie de l’EAC 
[bookmark: _Toc466389751][bookmark: _Toc529437504]L’enquête Agricole de Conjoncture a couvert toutes les régions (selon l’ancien découpage administratif) exceptées la région de Kidal pour des raisons d’insécurité.
[bookmark: _Toc84245310]L’enquête Agricole de Conjoncture est une enquête par sondage 
[bookmark: _Toc84245311]Elle puise dans le répertoire des ménages (issu du RGPH 2009) fournis par l’Institut National de la Statistique (INSTAT). Ce répertoire est la référence en matière de collecte des données pour disposer des informations plus précises sur le comportement des individus dans leur univers d’occupation dont le découpage prend en compte la dénomination internationale de zone de dénombrement (ZD) ou section d’énumération (SE).
Dans le cadre de sa mise en œuvre, le dispositif suit un échantillon de plus de 8000 exploitations Agricoles contre 2500 utilisées jusqu’en 2003, soit un échantillon de trois (03) fois plus. L’augmentation de la taille de l’échantillon d’exploitations agricoles à enquêter a permis de réduire considérablement les écarts qui existaient entre les exploitations de même physionomie sur le plan Agricole et d’améliorer la fiabilité/représentativité des données collectées.
[bookmark: _Toc84245312]Dans la répartition de l’échantillon, une plus grande importance a été accordée aux régions qui regorgent d’exploitations Agricoles et dont le potentiel agricole est significatif.
[bookmark: _Toc137966484][bookmark: _Toc148591927]Le plan de sondage à 2 degrés a été utilisé pour la sélection de l’échantillon avec comme unités de tirage les SE et les exploitations agricoles (unités d’observations) : 
· 1er degré : tirage des Sections d’Énumération (SE) proportionnellement à la taille ;
· 2e degré : tirage aléatoire simple de 10 exploitations dans chaque SE tirée. 
Le tirage des SE est fait par des experts en échantillonnage (au bureau) et celui des exploitations par les agents chargés de la collecte sur le terrain, formés à cet effet. Pour ce faire, les SE tirées sont numérotées de façon continue de 1 à n nommées grappe. Dans chaque grappe, l’agent enquêteur procède au dénombrement des exploitations agricoles pour ensuite en tirer un nombre de dix (10) exploitations Agricoles, taille cible de l'échantillon d’une grappe, auprès desquelles les questionnaires de l’enquête sont administrés.
Dans le cadre de l’EAC classique, la collecte est faite en deux passages. Un premier passage qui a lieu de juillet à septembre permet de disposer des informations sur les prévisions des récoltes et les niveaux des stocks exploitants et un second passage (octobre à janvier) concernant tous les autres modules (recensement et mesure des parcelles ; installation des carrés de rendement récolte des carrés, cheptel, intrants, équipements etc…) permet d’obtenir les résultats définitifs de la campagne. 
Ainsi, les informations disponibles sur le déroulement de la campagne (pluviométrie, crue, , semis et état végétatif des céréales, situation acridienne et phytosanitaire), les niveaux de réalisations en termes d’emblavures des différentes cultures pratiquées et les objectifs d’emblavures de contre saison, ont été collectées auprès des services techniques déconcentrées (DRA, CMDT et OHVN), des offices et agences (ON, ORS, ORM, OPIB, ODRS, ADRS, OMB, etc.) constituant le secteur moderne. 
On note, en résumé, que la méthodologie adoptée pour l’élaboration des prévisions est utilisée quand les résultats des dispositifs nationaux classiques de prévision des récoltes ne se sont pas disponibles pour diverses raisons, et dans le cas où ils le sont, on l'utilise beaucoup plus comme moyen rapide de vérification. C’est pourquoi elle est beaucoup plus l’élément de contrôle de vraisemblance utilisé par les missions CILSS/FAO de prévision des récoltes. 
Sa mise en œuvre a été assurée par l’ensemble des structures habituellement impliquées dans l’EAC. Elle a couvert toutes les régions exceptée la région de Kidal pour la non disponibilité de données suite à des raisons d’insécurité.
S’agissant des résultats définitifs, au cours des deux passages effectués cette campagne, il a été procéder : (i) au dénombrement des exploitations dans les SE échantillons et au tirage des exploitations échantillons ; (ii) à la collecte des données sur les caractéristiques sociodémographiques des exploitations agricoles sélectionnées ; (iii) au recensement et mesure des superficies  de toutes les parcelles (y comprises celles des femmes et enfants) ; (iv) au tirage des parcelles échantillon et installation des carrés de rendement dans les parcelles sélectionnées ;  et (v) au renseignement de tous les autres modules (récolte des carrés, cheptel, intrants, équipements etc…). Les informations ainsi collectées à travers ce passage ont permis de disposer des résultats définitifs de la campagne. 
La collecte a été effectuée à l’aide des applications sur tablettes. Des programmes de contrôle établis ont permis de capter les valeurs atypiques sur les superficies et les productions qui ont été vérifiées en faisant des rapprochements avec les autres variables connexes, notamment la production de la campagne précédente, l’appréciation de l’état de culture, la comparaison avec les rendements potentiels de la zone en question, le rapport entre la superficie et la population de l’exploitation, les observations particulières portées par l’enquêteur sur le questionnaire etc. 
Le traitement est effectué par SPSS, les tableaux sont consolidés dans Excel.
[bookmark: _Hlk26788909]Pour l’élaboration des résultats, sur les 835 SE (échantillon sans BKO), 801 SE ont pu être touchées, soit un taux de couverture de l’échantillon de 95,93%.
Pour l’estimation de la production totale de la campagne, aux résultats du secteur traditionnel, issus de l’EAC (collecte auprès des exploitations agricoles familiales), s’ajoutent les réalisations du secteur moderne (Offices et agences : ON, ORS, ORM, OPIB, ODRS, ADRS, OMB) y compris les réalisations de contre saison 2021. Les productions du secteur traditionnel sont obtenues sur la base des mesures des parcelles et des résultats des carrés de rendements. Pour cela, dans le cadre de l’EAC, toutes les parcelles des exploitations observées sont recensées et mesurées et des carrés de rendements sont installés dans le tier (1/3) de l’ensemble des parcelles. Il est à noter qu’au niveau des Offices et agences, les superficies sont maitrisées et les productions de riz irrigué sont mesurées à l’aide de la méthode harmonisée en vigueur au Mali.
Les résultats ainsi obtenus sont validés au niveau national par les structures techniques et au niveau régional par les experts du CILSS lors des rencontres, sur les résultats (prévisionnels et définitifs de la campagne, regroupant l’ensemble des 17 pays membres de cette organisation sous-régionale sous le sigle « Prévention et Gestion des Crises Alimentaires (PREGEC). 
Il importe de signaler que le recrutement des enquêteurs de bons niveau (à partir des critères bien définis), l’utilisation des tablettes et GPS et l’augmentation de la taille de l’échantillon ont permis de respecter la méthodologie de collecte et d’améliorer la qualité des données collectées.
1.2. [bookmark: _Toc84245313][bookmark: _Toc84245317]  Facteurs de production agricole
[bookmark: _Toc84245318]Toutes activités économiques dont agricoles nécessitent des ressources ou facteurs (humains ou matériels) que sont les inputs utilisés dans le processus de production. Pour la production agricole, ces facteurs sont la terre, l’eau, les capacités en termes d’utilisation de la main-d’œuvre agricole et des intrants diverses ainsi que des équipements agricoles. Cette section est consacrée à l’analyse, de l’accès à la terre et à l’eau, aux intrants et à la main d’œuvre, au crédit etc. 
3.2.1.1. Parcelles des exploitations agricoles
Les parcelles disponibles des exploitations sont l’ensemble des parcelles des exploitations y compris celles mises en valeur, plus les parcelles louées. Au titre de la campagne agricole 2021-2022, l’enquête agricole de conjoncture a estimé l’effectif des parcelles exploitées à 3 823 872 parcelles parmi lesquelles 3 448 319 soit 90,1% sont des propriétés sans titre des exploitations, 6,5% sont des propriétés avec titre et 3,1% louées/prêtées.
Tableau 1 : Répartition des parcelles selon leur mode de propriété par région.
	Région
	Propriété avec titre
	Propriété sans titre
	Prêt gratuit
	Location
	Métayage
	Gage
	Total
	% Région

	Kayes
	40 172
	561 776
	18 968
	4 294
	527
	3 145
	628 882
	16,45

	Koulikoro
	22 116
	586 242
	17 487
	0
	0
	0
	625 845
	16,37

	Sikasso
	8 922
	847 706
	27 032
	474
	0
	0
	884 133
	23,12

	Ségou
	80 801
	699 866
	10 904
	12 608
	62
	0
	804 241
	21,03

	Mopti
	57 701
	532 893
	5 748
	0
	0
	973
	597 315
	15,62

	Tombouctou
	15 098
	119 074
	1 522
	19 634
	0
	0
	155 327
	4,06

	Gao
	26 323
	99 390
	0
	0
	0
	0
	125 712
	3,29

	Kidal
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0,00

	Bamako
	1 044
	1 372
	0
	0
	0
	0
	2 416
	0,06

	Total
	252 175
	3 448 319
	81 661
	37 009
	589
	4 118
	3 823 872
	100,00

	%
	6,59
	90,18
	2,14
	0,97
	0,02
	0,11
	100,00
	0,00


Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
Les parcelles exploitées se trouvent concentrées dans les régions de Kayes, Koulikoro, Sikasso et Ségou avec plus de deux tiers (2/3) de l’effectif total des parcelles, tandis que les régions du Nord plus le District de Bamako n’englobe que 23% des parcelles exploitées. 
Les parcelles mises en valeur appartiennent dans leur grande majorité aux hommes. En fait, les femmes sont seulement responsables de 10,24 % de l’ensemble des parcelles exploitées contre 89,6% sous la gestion des hommes. La proportion des parcelles gérées par les femmes est plus élevée dans la région de Kayes (34,7%) et le District de Bamako (18,28%). Cette proportion est de 12,41% pour les régions de Mopti et Gao.
En moyenne, une exploitation agricole dispose de trois (03) parcelles. Il existe des disparités entre les régions et le sexe. Quant aux exploitants, c’est-à-dire les propriétaires de parcelles, la moyenne des parcelles disposée est un (1). La différence n’est pas assez significative par sexe des propriétaires. Néanmoins, il est important de noter que les parcelles des femmes restent toujours de petite taille comparée à celles des hommes qui sont environ trois (03) fois plus grandes. Ainsi, la taille moyenne des parcelles des femmes est de 0,6 ha contre 1,9 ha pour celles des hommes, légèrement supérieure à la moyenne nationale de 1,7 ha. La superficie moyenne des parcelles cultivées par exploitants est de 2 ha pour les régions de Sikasso et Koulikoro, 4 ha pour le District de Bamako et 1 ha pour les autres régions. 
En ce qui concerne les exploitations agricoles, la superficie moyenne des parcelles cultivée est de 4,7 ha. Cette moyenne diffère d’une région à l’autre et d’une exploitation agricole à l’autre selon le sexe de son chef. Si la moyenne de la superficie des parcelles atteint à peu près 9 ha dans la région de Sikasso, elle ne représente que 1 ha dans la région de Gao. Une analyse basée sur le genre du chef d’exploitation montre dans l’ensemble que les parcelles possédées par les exploitations dirigées par les hommes sont trois fois plus grandes que celles possédées par les exploitations dirigées par les femmes.  
Tableau 2 : Caractéristiques des parcelles par région et sexe des responsables de parcelles
	Indicateurs 
	Total 
	Sexe Chef d’exploitation
	Sexe responsable parcelle

	
	
	Femmes
	Hommes
	Total
	Femmes
	Hommes

	Nombre de parcelles
	         3 823 872   
	          58 844   
	         3 765 027   
	       3 823 872   
	       391 580   
	       3 432 291   

	% des parcelles exploitées par région et sexe

	Ensemble pays
	              100,00   
	              1,54   
	                98,46   
	                  100   
	           10,24   
	              89,76   

	Kayes
	                16,45   
	              2,30   
	                97,70   
	                    16   
	           34,70   
	              65,30   

	Koulikoro
	                16,37   
	              0,61   
	                99,39   
	                    16   
	             8,40   
	              91,60   

	Sikasso
	                23,12   
	              0,33   
	                99,67   
	                    23   
	             4,05   
	              95,95   

	Ségou
	                21,03   
	              0,51   
	                99,49   
	                    21   
	             4,55   
	              95,45   

	Mopti
	                15,62   
	              3,68   
	                96,32   
	                    16   
	             6,22   
	              93,78   

	Tombouctou
	                  4,06   
	              1,89   
	                98,11   
	                      4   
	             1,89   
	              98,11   

	Gao
	                  3,29   
	              6,81   
	                93,19   
	                      3   
	             6,19   
	              93,81   

	Kidal
	
	
	
	
	 
	 

	Bamako
	                  0,06   
	
	              100,00   
	                      0   
	           18,28   
	              81,72   

	Nombre moyen de parcelles par exploitation et par responsable de parcelle le selon le sexe

	Ensemble pays
	2,7
	1,9
	2,7
	1,4
	1,1
	1,5

	Kayes
	3,1
	2,6
	3,1
	1,2
	1,0
	1,3

	Koulikoro
	3,0
	1,8
	3,0
	1,5
	1,1
	1,6

	Sikasso
	3,2
	1,7
	3,2
	1,3
	1,0
	1,3

	Ségou
	3,2
	3,0
	3,2
	1,7
	1,0
	1,7

	Mopti
	2,3
	2,1
	2,3
	1,9
	1,6
	1,9

	Tombouctou
	1,2
	1,1
	1,2
	1,0
	1,1
	1,0

	Gao
	1,5
	1,2
	1,5
	1,0
	1,0
	1,0

	Kidal
	 
	 
	 
	
	
	

	Bamako
	1,2
	 
	1,2
	1,0
	1,0
	1,0

	Superficie (ha) moyenne cultivée par exploitation et par responsable de parcelle selon le sexe

	Ensemble pays
	4,7
	1,6
	4,7
	1,7
	0,6
	1,9

	Kayes
	3,5
	1,4
	3,5
	1,1
	0,5
	1,4

	Koulikoro
	6,2
	1,9
	6,2
	2,1
	0,9
	2,2

	Sikasso
	8,9
	3,2
	9,0
	2,8
	0,8
	2,8

	Ségou
	4,0
	2,4
	4,0
	1,2
	0,6
	1,3

	Mopti
	3,5
	2,2
	3,5
	1,5
	0,9
	1,6

	Tombouctou
	1,5
	0,9
	1,5
	1,2
	0,8
	1,2

	Gao
	1,0
	0,4
	1,1
	0,7
	0,2
	0,7

	Kidal
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Bamako
	5,2
	 
	5,2
	4,3
	6,0
	3,9


Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
Le système de culture sur les parcelles au Mali reste principalement basé sur les céréales (75,9%) des parcelles contre 76,3% la campagne précédente, les légumineuses 22,9% contre 22,6% en 2020. Quant au coton, sa part s’élève à 0,95% contre 0,3% en 2020 et les autres cultures (tubercules, légumes, fruits, tabac etc.) représentent 0,94% contre 0,80% en 2020. 
C’est le mil qui prédomine avec une proportion de 25,11% des parcelles, enregistrant ainsi une diminution de 1,6 point par rapport à 2020 (26,7%). Le mil est suivi par le sorgho (17,0%). Le maïs s’est positionné en troisième position devant le riz avec 16% contre 15,7%.
Les autres cultures (productions maraichères et tubercules) sont moins importantes en termes d’occupation de terre. La prédominance des céréales sèches s’explique d’une part, par le rôle qu’elles jouent dans la sécurité alimentaire car constituent la base de l’alimentation au Mali et d’autre part, par le fait qu’elles résistent plus aux conditions climatiques avec la faiblesse et l’irrégularité des pluies. 
Selon les régions, les assolements pratiqués sont très différents (Cf. graphique 10) ; cependant les céréales sèches prédominent dans les régions du sud et du centre (avec 55 à 85% des superficies). Le riz occupe une place conséquente dans les régions du Nord (Tombouctou 74% et Gao 85%).
Graphique 1: Répartition des parcelles des exploitations agricoles selon les cultures 

Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
Les principales cultures pratiquées sur les parcelles des hommes sont : les céréales sèches (mil, sorgho, maïs et fonio) occupant 65% des parcelles, le riz (16,4%). Parmi les céréales sèches c’est le mil qui occupe plus de parcelles des hommes avec 27,34% suivi de sorgho avec 18,34%. 
Quant aux femmes, elles pratiquent surtout les cultures légumineuses principalement constituées de l’arachide et de voandzou. Cette catégorie de culture (légumineuse) représente 74,47% des parcelles exploitées par les femmes. L’arachide constitue non seulement une source de revenue pour les femmes, mais aussi il sert d’ingrédient pour la préparation de beaucoup d’autres nourritures et de sauces. Le riz est la seconde culture la plus pratiquée par les femmes, 9,27% des parcelles de celles-ci portent le riz.
Tableau 3 : Répartition des parcelles selon le sexe du responsable et la culture pratiquée par région.
	Région
	Sexe
	Mil
	Sorgho
	Riz
	Maïs
	Fonio
	Coton
	Légumineuse
	Tubercule
	Autres
	Total

	Kayes
	Masculin
	22 213
	157 172
	11 272
	120 881
	9 658
	1 430
	87 104
	341
	564
	410 635

	
	Féminin
	627
	3 939
	4 039
	10 713
	4 298
	0
	193 276
	304
	1 051
	218 247

	Koulikoro
	Masculin
	133 705
	163 848
	30 552
	110 962
	3 071
	0
	130 310
	0
	799
	573 248

	
	Féminin
	1 110
	768
	1 779
	737
	3 130
	0
	39 754
	0
	5 320
	52 597

	Sikasso
	Masculin
	145 669
	150 537
	61 277
	298 545
	3 313
	22 457
	147 132
	7 457
	11 477
	847 863

	
	Féminin
	1 835
	1 585
	6 989
	2 537
	0
	0
	20 552
	0
	2 327
	35 825

	Ségou
	Masculin
	302 859
	112 651
	99 862
	54 369
	46 307
	12 037
	137 449
	62
	2 020
	767 616

	
	Féminin
	1 921
	7 180
	3 711
	513
	1 499
	132
	21 669
	0
	0
	36 625

	Mopti
	Masculin
	296 710
	28 379
	150 152
	5 102
	6 914
	0
	72 926
	0
	0
	560 183

	
	Féminin
	9 027
	2 054
	9 229
	810
	0
	0
	15 909
	0
	103
	37 132

	Tombouctou
	Masculin
	28 121
	11 759
	111 923
	595
	0
	0
	0
	0
	0
	152 397

	
	Féminin
	117
	29
	2 783
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	2 930

	Gao
	Masculin
	9 039
	5 144
	95 334
	0
	0
	0
	3 747
	0
	4 665
	117 929

	
	Féminin
	0
	0
	7 783
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	7 783

	Kidal
	Masculin
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	Féminin
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	Bamako
	Masculin
	0
	0
	238
	1 573
	0
	0
	163
	0
	0
	1 974

	
	Féminin
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	442
	0
	0
	442

	Total
	Masculin
	938 315
	629 490
	560 610
	592 028
	69 264
	35 924
	578 831
	7 860
	19 525
	3 431 847

	
	Féminin
	14 637
	15 555
	36 313
	15 310
	8 927
	132
	291 601
	304
	8 800
	391 580


Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
3.2.1.1. Accès des exploitations agricoles à l’eau : Irrigation des parcelles
Le tableau 15 donne la répartition des parcelles de cultures végétales selon la pratique de l’irrigation et le sexe du responsable de la parcelle. Sur les 3 823 872 parcelles de cultures végétales dénombrées dans les exploitations traditionnelles (secteur moderne non compris), 263 564 parcelles sont irriguées soit 7% de l’ensemble des parcelles exploitées par ces exploitations traditionnelles. Parmi l’ensemble des parcelles des femmes, seulement 3% sont irriguées contre environ 7% pour les hommes.
Ces catégories de parcelles irriguées détenues par les exploitions agricoles traditionnelles, sont généralement des parcelles maraichères et des parcelles de riz dans des bas-fonds aménagés qui sont aussi de petites taille en terme de superficie.
Tableau 4 : Répartition des parcelles de cultures selon le système de culture appliquée et le sexe du responsable
	 
	Parcelles
	Superficie

	Type 
	Non irriguée
	Irriguée
	Total Parcelles
	Non irriguée
	Irriguée
	Total Superficie

	Sexe 
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Ha
	%
	Ha
	%
	Ha
	%

	Masculin
	3182010
	93
	250282
	7
	3432291
	100
	6179276
	97
	208205
	3
	6387481
	100

	Féminin
	378297
	97
	13283
	3
	391580
	100
	235729
	97
	7028
	3
	242757
	100

	Ensemble 
	3560307
	93
	263564
	7
	3823872
	100
	6415005
	97
	215234
	3
	6630239
	100


Source : CPS/SDR_EAC2021/2022.
Le graphique ci-dessous illustre la répartition par région des superficies des exploitations traditionnelles selon le système de culture appliquée. Le graphique montre dans l’ensemble qu’à peu près 7% des parcelles exploitées sont irriguées. Si la proportion des parcelles irriguées est très faible dans les régions du Sud (Kayes, Koulikoro et Sikasso), elle est à 10% respectivement 11% dans les régions du centre (Ségou et Mopti) et à plus de 73% dans la région de Tombouctou.
Graphique 2 : Répartition des parcelles par région selon le système de culture.

Source : CPS/SDR_EAC2021/2022

3.2.1.2. [bookmark: _Toc84245321]Accès au crédit agricole

L’effectif de la population agricole ayant contracté un crédit au cours de la campagne 2021 est estimé à 221 291 individus résidants essentiellement dans les régions de Koulikoro, Sikasso et Ségou qui regorgent à peu près 73% de l’ensemble des bénéficiaires de crédit de campagne. Le nombre de femmes bénéficiaires de crédit représente 7% de l’ensemble des contractants contre 93% pour les hommes. Cette proportion est beaucoup plus élevée à Kayes, Koulikoro et Gao que dans les autres régions avec respectivement 28%, 21% et 19%. Le tableau montre également que 41% des femmes qui ont bénéficié d’un prêt se trouve dans la région de Koulikoro, près de 23% se trouve à Kayes et aucune femme n’a bénéficié de crédit à Sikasso et à Mopti. Par contre du côté des hommes, la majorité des bénéficiaires de crédit de campagne se trouve dans la région de Sikasso 45% et 17% se trouve à Ségou.
La faible présence des femmes s’expliquerait surtout par leurs moyens limités à répondre aux exigences et relever les défis liés aux transactions économiques. Rares sont les femmes rurales qui disposent de la capacité à offrir des garanties aux institutions financières afin d’obtenir du crédit de campagne (pour une activité saisonnière) ou du crédit d’équipement, que ce soit en nature ou en espèces.
Tableau 5 : Répartition par région et par sexe de l’effectif de la population agricole résidente ayant contracté un crédit au cours de la campagne 2021.
	
Région
	Masculin
	Féminin
	Total

	
	Effectif
	% ligne
	% colonne
	Effectif
	% ligne
	% colonne
	Effectif
	% ligne
	% colonne

	Kayes
	10199
	72
	5
	4052
	28,4
	24,7
	14251
	100
	6

	Koulikoro
	25672
	79
	13
	6759
	20,8
	41,2
	32431
	100
	15

	Sikasso
	92503
	100
	45
	0
	0,0
	0,0
	92503
	100
	42

	Ségou
	35647
	96
	17
	1669
	4,5
	10,2
	37316
	100
	17

	Mopti
	7746
	100
	4
	0
	0,0
	0,0
	7746
	100
	4

	Tombouctou
	19108
	99
	9
	205
	1,1
	1,3
	19313
	100
	9

	Gao
	14029
	81
	7
	3260
	18,9
	19,9
	17289
	100
	8

	Kidal
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Bamako
	
	
	
	442
	
	2,7
	
	
	

	Total
	204905
	93
	100
	16386
	7,4
	100,0
	221291
	100
	100


Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
Le tableau ci-dessous, présente les taux d’accès au crédit de la population agricole par région et par sexe. Ces taux ainsi présentés sont le rapport de l’effectif de la population agricole ayant contracté le crédit sur le nombre total de la population en âge de contracté un crédit (personnes âgées de 18 ans et plus). 
Ainsi, au Mali dans l’ensemble, l’accès de la population agricole au crédit au cours de cette campagne est de 2,58% contre 4,1% pour la campagne précédente. Le faible taux d’accès de la population agricole au crédit s’explique entre autres par la faible capacité de financement des services du Système Financier Décentralisé (SFD), le manque de confiance engendré par la crise financière qu’ont connu ces SFD les dix dernières années, la difficulté d’octroi des garanties par les clients (Oumar Sy et Abdoulaye Niaré, 2017).  A ces facteurs, s’ajoute la crise multidimensionnelle (COVID-19 et sociopolitique) qu’a connu le pays qui est venue exacerber les difficultés d'accès des ruraux aux services financiers en impactant les activités économiques de la population. 
Toutefois, une forte disparité est observée entre les régions ; le plus grand taux étant observé à Gao 5,4% et le plus petit à Bamako 0,2%. 
Du point de vu genre, au niveau national aussi bien que dans toutes les régions, des disparités hommes-femmes sont enregistrées pour ce qui est de l’accès au crédit agricole. Ainsi, le taux d’accès des hommes au crédit est 13 fois plus élevé que celui des femmes : 4,91% contre 0,37%. L’analyse régionale montre que la disparité entre genre en matière d’accès au crédit de campagne est plus pointue dans les régions de Tombouctou et Ségou. Ainsi, le taux d’accès aux crédit de campagne est 82 fois plus élevé pour les hommes que pour les femmes à Tombouctou et 23 fois plus élevé pour les hommes que pour les femmes à Ségou. 
Tableau 6 : Taux d’accès au crédit de la population agricole résidente par région et selon le genre.            
	Région
	Masculin (%)
	Féminin (%)
	Ensemble (%)

	Kayes
	1,87
	0,67
	1,24

	Koulikoro
	3,38
	0,92
	2,17

	Sikasso
	9,90
	0,00
	4,48

	Ségou
	4,94
	0,22
	2,51

	Mopti
	1,15
	0,00
	0,58

	Tombouctou
	6,98
	0,09
	3,76

	Gao
	9,46
	1,90
	5,41

	Kidal
	
	
	

	Bamako
	0,00
	0,41
	0,20

	Ensemble
	4,91
	0,37
	2,58


Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
Le faible taux d’accès des femmes au crédit agricole serait lié à : (i) la difficulté de fournir des garanties suite au manque d’organisation pour certaines Organisations paysannes (OP) à constituer des groupes solidaires et au manque de ressource (terre, équipements etc.) pour d’autres ; à l’insolvabilité de certains membres des OP organisées ; (ii) le faible niveau d’éducation des femmes rurales les limitant dans le développement de leurs activités économiques ; (iii) et à des contraintes sociales à savoir l’accès difficile à la terre, mauvaise gestion du crédit (détournement du crédit de son objectif initial au profit de la famille).
Par ailleurs, le résultat de l’analyse de l’accès au crédit selon l’âge dénote que les exploitants de 61 ans et plus sont ceux qui ont le plus obtenus de crédit de campagne (6%) suivi des exploitants de 31 à 60 ans (4%). Les exploitants jeunes 18 à 30 ans sont les moins nantis (0,3%). 
Quel que soit l’âge l’accès des femmes au crédit comparé à celui des hommes reste très faible avec de grand écart variant de 6 à 10 points de pourcentages. 
Graphique 3 : Taux d’accès au crédit de la population agricole résidente par tranche d’âge et selon le genre.

Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
Le montant global des prêts obtenus par les producteurs Agricoles en 2021 est estimé à 38,3 milliards contre 46,8 milliards pour la campagne précédente soit une réduction de 18%. La somme moyenne des emprunts par bénéficiaires est de 172 924 F CFA. 
Il est à noter que le niveau moyen du volume de crédit alloué aux exploitantes Agricoles est inférieur à celui de leurs homologues de sexe masculin, soit un montant moyen de 118 869 francs CFA pour les femmes contre 177 247 francs CFA pour les hommes.
La région de Sikasso a reçu 65% du crédit octroyé aux producteurs, suivi de la région de Ségou 15% et de Koulikoro 7%. Il faut noter que moins de 1% du montant de crédit est octroyé aux exploitants de la région de Tombouctou. 
La demande du crédit de campagne est le besoin le plus exprimé par les hommes. Le montant des prêts octroyés aux hommes représente 95% du montant total de crédit de campagne contre seulement 5 % pour les femmes (tableau 19).
Tableau 7 : Montant total (F CFA) emprunté par région selon le sexe du contractant
	 Région
	Sexe de membre ayant contracté des crédits de campagne
	Total
	Part de crédit octroyé dans les régions (%)

	
	Masculin
	Féminin
	
	

	
	Montant total 
	Montant Moyen
	Montant total 
	Montant Moyen
	Montant total 
	Montant Moyen
	

	Kayes
	1 092 932 513
	107 163
	161 810 041
	39 933
	1 254 742 555
	88 047
	3,28

	Koulikoro
	2 390 618 040
	93 120
	209 734 404
	31 031
	2 600 352 444
	80 180
	6,80

	Sikasso
	24 941 557 008
	269 631
	 
	 
	24 941 557 008
	269 631
	65,18

	Ségou
	5 732 340 367
	160 807
	166 862 340
	100 000
	5 899 202 707
	158 088
	15,42

	Mopti
	350 029 054
	45 189
	 
	 
	350 029 054
	45 189
	0,91

	Tombouctou
	1 316 532 625
	68 898
	9 390 795
	45 813
	1 325 923 420
	68 653
	3,46

	Gao
	494 662 811
	35 259
	74 732 570
	22 925
	569 395 380
	32 933
	1,49

	Kidal
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	

	Bamako
	 
	 
	1 325 291 712
	3 000 000
	1 325 291 712
	3 000 000
	3,46

	Total
	36 318 672 418
	177 247
	1 947 821 862
	118 869
	38 266 494 280
	172 924
	100,00

	% Sexe 
	94,91
	5,09
	100


Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
Les prêts octroyés sont surtout des crédits d’intrants agricoles. Quatre-vingts dix pourcents (90%) du montant total emprunté sont destinés à l’acquisition d’intrants agricoles, cinq pourcents (5%) pour les équipements et cinq (5%) environ pour la satisfaction d’autres besoins (Cf. graphique ci-après).  
De la demande masculine, le crédit en intrant est plus élevée. La proportion du crédit d’intrants est de 94% pour les hommes contre 18% environ pour les femmes. Par contre, la demande du crédit d’équipement est le besoin le plus exprimé par les femmes, que par les hommes avec des proportions de 69% contre à peu près 2%.  Ce taux de demande en équipement démontre le niveau d’équipement faible des femmes et des organisations féminines et même leurs accès aux facteurs de productions comme la location des charrues à traction animale, les tracteurs pour le labour. Dans la pratique, les femmes ont difficilement accès aux facteurs de production (charrues, tracteurs) avant que les hommes ne finissent le labour des parcelles des champs familiaux.
Graphique 4 : Répartition du montant total emprunté selon la nature du crédit et le sexe de l’emprunteur

Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
Dans l’ensemble, les crédits de campagne sont assurés par les stratégies de solidarité développées entre les exploitations (tontine et autres sources de financement). Ces stratégies sont à la base d’à peu près 47% des crédits octroyés aux exploitants suivies des fournisseurs (32%) et des caisses rurales (13%). Les banques assurent moins de 2% les prêts de campagne (Cf. graphique ci-après).
La stratégie de financement via les sources informelles (tontine et autres sources de financement) est beaucoup plus développée chez les femmes (56% de crédits octroyés) que chez les hommes (46% de crédits octroyés). Ces crédits informels financent exclusivement surtout le social (maladie, décès, mariage, baptême), les intrants, les petits équipements (houe, pelle, charrue et bœuf) et l’élevage.
Graphique 5 : Répartition du montant total des crédits aux producteurs Agricoles selon le sexe du contractant et la nature du prêteur

Source : CPS/SDR_EAC2021/2022


3.2.1.3. [bookmark: _Toc84245322]Utilisation de la main-d’œuvre agricole 
La main d’œuvre de qualité est une ressource importante dans les activités économiques d’une exploitation agricole. Graphique 17 : Répartition des actifs agricoles selon le sexe.


	La main d’œuvre c’est l’ensemble des personnes dont le profil correspond à la définition de la population active économiquement formulée par l'Organisation internationale du travail (OIT). 
Selon les résultats de l’EAC, la population Agricole active est estimée à 12 331 702 personnes, composée de 53% d’hommes et 47% de femmes.          

                                                                               
Source : CPS/SDR, Enquête Agricoles de Conjoncture 2021.






	

Dans les exploitations agricoles, le travail, notamment familial, est à la base de la production agricole et donc de la quasi-totalité de l’économie du pays, dont l’agriculture est le moteur. 
Au Mali, la main d’œuvre familiale (MOF) est largement utilisée pour toutes les activités culturales et post-récolte (préparation, installation, sarclage, désherbage, épandage, traitement/défense des cultures, récolte / battage et récolte etc.). Ainsi, au cours de la campagne 2021, pour les travaux de préparation du sol, aussi bien que les autres activités culturales, la quasi-totalité des parcelles des exploitations agricoles (plus de 89%) ont bénéficié de l’intervention de la main d’œuvre familiale (ou de leurs membres). Le recours fréquent à ce type de main d’œuvre s’explique généralement par son caractère gratuit et facilement accessible.
En marge de la MOF, les exploitations font appel à la main d’œuvre externe, à savoir les salariés et les groupes d’entraide pour chacune des deux catégories (groupes) de travail agricole. La main d’œuvre salariée est utilisée sur 26,8% des parcelles pour la préparation des terres et 38,1% pour le sarclage, le désherbage, l’épandage d’engrais, la transformation, la récolte et le battage. Quant aux groupes d’entraide, ils sont principalement sollicités pour d’autres activités culturales (sur 27,8% des parcelles) et ce notamment pour le sarclage, le désherbage, la récolte et le battage.  
Tableau 3 : Utilisation de la main d’œuvre selon le type et les activités agricoles
	 
	Utilisation de la main-d'œuvre

	 
	Familiale
	Salariée autre que des groupes d'entraide, 
	Groupe d'entraide 

	ACTIVITES
	Oui
	Non
	Oui
	Non
	Oui
	Non

	Travaux préparation des sols
	89,2%
	10,8%
	26,8%
	73,2%
	13,5%
	86,5%

	Sarclage / désherbage, épandage d’engrais, traitement / défense des cultures, Récoltes / battages
	98,7%
	1,3%
	38,1%
	61,9%
	27,8%
	72,2%


Source : CPS/SDR, Enquête Agricoles de Conjoncture 2021.
Le tableau ci-dessous donne la répartition du travail selon le type de main d’œuvre et la catégorie des intervenants.
Ces différentes interventions sur les parcelles concernées ont mobilisé :
· 20 105 960 mains d’œuvre familiales (dont 31,56% d’hommes de 14 ans et plus ; 30,58% de femmes de 14 ans et plus et 37,86% d’enfants de moins de 14 ans) ;
· 7 757 695 salariés dont respectivement 56,86% et 36,63% d’hommes et de femmes de 14 ans et plus et 6,51% d’enfants de moins de 14 ans ;
· 10 571 510 membres de groupes d’entraide composés de 50,52% d’hommes et 37,58% de femmes de 14ans et plus et 11,90% d’enfants de moins de14 ans. 
Tableau 4 : Synthèse Main d'œuvre agricole 2021
	Type Main d'œuvre
	Catégories de Main d'œuvre (individu)

	
	Total 
	Hommes
	Femmes
	Enfants

	Familiale 
	20 105 960
	6 346 173
	6 147 918
	7 611 869

	Non familiale _Salariée
	[bookmark: _Hlk109228482]7 757 695
	4 411 185
	2 841 827
	504 683

	Non familiale groupes d'entraide
	[bookmark: _Hlk109228516]10 571 510
	5 340 513
	3 972 476
	1 258 522

	MO Totale
	38 435 165
	16 097 871
	12 962 221
	9 375 074


Source : CPS/SDR, Enquête Agricoles de Conjoncture 2021.
Le graphique suivant illustre la répartition de la main d’œuvre. Il révèle que les membres et les salariés de l’exploitation sont utilisés pour les travaux d’entretien tandis que les groupes d’entraide sont mobilisés pour les activités d’entretien, de récolte et de post récolte.
Graphique 18 : Distribution du travail selon le type de main d’œuvre.

Source : CPS/SDR, Enquête Agricoles de Conjoncture 2021.




3.2.1.4. [bookmark: _Toc84245323][bookmark: _Hlk81832974]Utilisation des intrants divers 
Le tableau ci-dessous donne la répartition des responsables de parcelles par sexe selon l’utilisation ou non des fertilisants (tous types d’engrais) au cours de la campagne 2021. Dans l’ensemble le taux d’utilisation fertilisants est de 48,87% contre 54,6% pour la campagne 2020. Hormis Bamako où tous les exploitants ont fait usage des fertilisants sur leurs parcelles, le taux d’utilisation des fertilisants est plus élevé dans la région de Koulikoro (62%), suivi de Sikasso (60%) et de Mopti (59%).   
L’analyse selon le sexe du responsable de parcelles montre que la proportion des responsables des parcelles de sexe masculin ayant utilisé l’engrais au cours de la campagne 2021 est de 53% contre 16% pour les femmes productrices.
Dans toutes les régions, la proportion des exploitants ayant utilisés des fertilisants sur leurs parcelles restent plus élevées pour les hommes que les femmes. Il ressort aussi que la proportion des exploitantes ayant fait usage d’engrais est faible à Kayes voire nulle à Gao. 
Tableau 8 : Utilisation des fertilisants (minéraux et organiques) selon le sexe du responsable des parcelles et la région
	Sexe responsable parcelle
	Utilise fertilisants (oui ou non) ?

	
	Masculin
	Féminin
	Ensemble

	Région
	Oui
	Non
	Oui
	Non
	Oui
	Non

	Kayes
	21,05
	78,95
	4,20
	95,80
	15,21
	84,79

	Koulikoro
	65,55
	34,45
	21,86
	78,14
	61,89
	38,11

	Sikasso
	61,57
	38,43
	33,71
	66,29
	60,46
	39,54

	Ségou
	52,89
	47,11
	24,89
	75,11
	51,63
	48,37

	Mopti
	60,13
	39,87
	47,94
	52,06
	59,47
	40,53

	Tombouctou
	49,66
	50,34
	70,39
	29,61
	50,15
	49,85

	Gao
	0,45
	99,55
	0,00
	100,00
	0,42
	99,58

	Kidal
	
	
	
	
	
	

	Bamako
	100,00
	0,00
	100,00
	0,00
	100,00
	0,00

	Ensemble
	52,61
	47,39
	15,56
	84,44
	48,87
	51,13


Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
Selon le type, les taux d’utilisation des intrants au cours de la campagne 2021 sont : 35,53% pour la fumure organique (contre 39,9% en 2020), 29,03% pour les engrais chimiques (contre 26,6% en 2020) et 26,55% pour les pesticides (contre 23,9% en 2020). Dans l’ensemble, quel que soit le type d’intrant, la proportion des hommes l’ayant utilisé sur leurs parcelles est largement supérieure à celle de leurs homologues de sexe féminin. 
Le taux d’utilisation d’engrais organique le plus élevé est enregistré dans le District de Bamako (100% des producteurs) suivi de Koulikoro (54,26% des producteurs) et de Mopti (51,31% des producteurs).
S’agissant des engrais minéraux, les taux d’utilisation les plus élevés sont observés dans les régions de Sikasso, Tombouctou et Ségou. Le taux de Ségou ne prend pas en compte l’utilisation sur le riz irrigué (des offices) qui pourrait être très élevés.
Tableau 9 : Taux d'utilisation des intrants selon le type d'intrant et le sexe du responsable des parcelles par région (%)
	Région
	Engrais organiques
	Engrais minéraux
	Pesticides

	
	Masculin
	Féminin
	Ensemble 
	Masculin
	Féminin
	Ensemble
	Masculin
	Féminin
	Ensemble

	Kayes
	18,69
	4,02
	13,61
	8,16
	1,18
	5,74
	19,00
	9,44
	15,69

	Koulikoro
	57,38
	20,16
	54,26
	29,46
	3,03
	27,25
	30,29
	40,37
	31,14

	Sikasso
	32,83
	21,21
	32,37
	52,47
	26,25
	51,43
	63,21
	27,20
	61,78

	Ségou
	40,88
	15,69
	39,74
	29,54
	14,03
	28,84
	13,15
	12,58
	13,12

	Mopti
	51,82
	42,37
	51,31
	23,58
	16,69
	23,21
	8,41
	15,57
	8,79

	Tombouctou
	11,98
	1,43
	11,72
	49,12
	70,39
	49,63
	8,21
	0,00
	8,02

	Gao
	0,45
	0,00
	0,42
	0,00
	0,00
	0,00
	2,59
	0,00
	2,43

	Kidal
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Bamako
	100,00
	100,00
	100,00
	57,31
	0,00
	46,83
	70,57
	100,00
	75,95

	Ensemble
	38,16
	12,09
	35,53
	31,52
	6,87
	29,03
	27,74
	15,89
	26,55


Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
La quantité totale d’engrais utilisée au cours de la campagne 2021 s’élève à 10 674 488 tonnes, composée en majorité de fumure organique 10 317 153 tonnes soit 96,65% contre seulement 357 335 tonnes d’engrais minéraux soit 3,35%. Plus de 85% de la quantité totale d’engrais est utilisée sur les parcelles des régions de Kayes, Koulikoro et Sikasso. Il faut aussi noter que ces engrais sont employés à 98,36% sur les parcelles appartenant aux hommes contre 1,64% pour celles appartenant aux femmes. 
Tableau 11 : Répartition de la quantité totale d’engrais organique et minéraux utilisée selon le sexe du responsable de la parcelles par  région (tonne)
	Région
	ENGRAIS ORGANIQUE
	UREE
	DAP
	NPK
	 COMPLEXE COTON 
	AUTRES ENGRAIS MINERAUX 

	
	Masculin
	Féminin
	Masculin
	Féminin
	Masculin
	Féminin
	Masculin
	Féminin
	Masculin
	Féminin
	Masculin
	Féminin

	Kayes
	465 086
	67 785
	1 920,92
	124,15
	614,05
	75,50
	838,72
	0,00
	462,43
	15,48
	260,24
	14,48

	Koulikoro
	2 683 183
	34 601
	16 619,91
	72,60
	6 927,12
	56,69
	5 273,94
	57,98
	1 425,53
	0,00
	638,43
	0,00

	Sikasso
	3 388 663
	16 456
	99 311,88
	488,54
	14 431,50
	70,14
	83 263,63
	336,37
	37 411,39
	39,87
	5 438,92
	0,00

	Ségou
	2 622 589
	22 150
	29 184,20
	572,62
	9 095,43
	177,61
	6 575,03
	55,98
	1 375,85
	0,00
	56,29
	0,00

	Mopti
	972 744
	27 910
	9 898,16
	503,23
	7 913,10
	503,23
	1 730,65
	18,15
	0,00
	0,00
	229,84
	0,00

	Tombouctou
	9 045
	13
	7 378,35
	256,72
	3 144,98
	33,07
	1 713,52
	131,76
	0,00
	0,00
	96,71
	0,00

	Gao
	598
	0,00
	0,00
	0,00 
	0,00 
	 0,00
	0,00 
	0,00 
	 0,00
	 0,00
	0,00 
	0,00 

	Kidal
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Bamako
	4 123
	2 209
	278,04
	0,00 
	154,63
	0,00 
	67,49
	0,00 
	0,00
	0,00 
	0,00
	0,00 

	Total
	10 146 030
	171 123
	164 591,46
	2 017,86
	42 280,81
	916,24
	99 462,98
	600,24
	40 675,21
	55,35
	6 720,43
	14,48


Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
En 2021, pour les exploitations agricoles traditionnelles, le nombre de parcelles ayant reçu des engrais minéraux se chiffre à 1 110 100, composé en majorité de parcelles de céréales 91%. Les parcelles de légumineuses viennent en deuxième position 4,42%, suivi des parcelles de coton 3,17%, les tubercules et autres cultures 1,38%.  
Graphique 6 : Utilisation d’engrais minéraux selon les cultures dans les régions
 
Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
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[bookmark: _Toc84245360]Ce chapitre traite de la pratique de l’élevage et des espèces possédées au Mali, des productions animales (viande, lait cuirs et peaux, œufs etc.) et leur commercialisation.  
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5.1.1. [bookmark: _Toc84245365] Pratique de l’élevage et espèces animales possédés 
Au Mali, l’élevage, pratiqué dans la presque totalité des régions sous forme traditionnelle et extensive, constitue la deuxième source de revenus des populations après l’agriculture. Comme précisé dans le tableau 15 ci-haut, il est pratiqué par 1 110 386 exploitations comme activité secondaire soit 67,4% des exploitations totales, enregistrant une baisse par rapport à la campagne précédente qui était à 79,5%. Comparativement à l'agriculture, la proportion des exploitations agricoles familiales pratiquant l'élevage comme activité principale est relativement moins importante partout dans le pays (9,7%). 
Ainsi, l’activité de l’élevage est pratiquée par 1 868 306 personnes au Mali dont 363 719 femmes correspondant à 19,47% de l’effectif total des possesseurs de cheptel. La région de Koulikoro compte plus d’effectif femme possesseur de Cheptel.
Les propriétaires de cheptel sont concentrés dans les régions de Ségou, Koulikoro et Sikasso, grandes zones de productions végétales à forte densité d’agro éleveurs. Ces trois régions englobent 57% de l’effectif total des propriétaires d’animaux. La figure ci-dessous donne la répartition des propriétaires de cheptel.
 
Graphique 1 : Répartition de l’effectif des éleveurs selon la région et le genre.

Source : CPS/SDR_EAC2021/2022

 Les hommes restent les plus possesseurs de cheptel et ceci dans toutes les régions avec des proportions variant de 71% à 91%. Les plus grands taux sont observés dans la région de Kayes et le district de Bamako avec respectivement 91,19% et 93,23% des éleveurs hommes dans l’ensemble des effectifs de ces régions. Dans aucune des régions les femmes n’ont pu atteindre 30% de l’effectif éleveur. Néanmoins, les femmes ont dépassé la barre des 20% dans les régions de Mopti (25%), Ségou (24,6%) et Koulikoro dont 29% de l’effectif des possesseurs sont des femmes.
Parmi les éleveurs hommes, les régions de Sikasso, Ségou et Mopti comptent les plus grands effectifs. Sikasso a le taux le plus élevé avec 21,34% tandis que Bamako compte seulement 2,66% des hommes possesseurs de cheptel. Les proportions élevées des femmes propriétaires de cheptel sont observées dans les régions de Ségou, de Koulikoro et de Mopti avec respectivement 26,24% ; 25.96% et 25%. Par contre, leurs proportions sont faibles dans les régions de Kayes (4.82%), de Tombouctou 3,95%, de Gao (4.34%) et du district de Bamako avec 0,8%.
 
Tableau 1  : Répartition de la proportion des éleveurs bétail selon le sexe, par région
	Région
	Masculin
	Féminin

	
	% Ligne
	% Colonne
	% Ligne
	% Colonne

	Kayes
	91,19
	12,05
	8,81
	4,82

	Koulikoro
	70,98
	15,34
	29,02
	25,96

	Sikasso
	89,14
	21,34
	10,86
	10,75

	Ségou
	75,41
	19,46
	24,59
	26,24

	Mopti
	75,01
	16,79
	24,99
	23,14

	Tombouctou
	87,53
	6,70
	12,47
	3,95

	Gao
	84,33
	5,65
	15,67
	4,34

	Kidal
	
	
	
	

	Bamako
	93,23
	2,66
	6,77
	0,80

	Total
	80,53
	100
	19,47
	100


Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
Les espèces élevées par les exploitations agricoles au Mali sont les bovins les ovins/caprins, les asins, les camelins, les équins, les porcins et la volaille. L’activité de l’élevage se caractérise par une prépondérance de l’élevage des petits ruminants. En fait, 62.6% et 46% des exploitations éleveurs possèdent respectivement des ovins et caprins. Les grands ruminants sont aussi importants avec des taux de possession par les exploitations de 62 % pour les bovins, 41,6% pour les asins, 6 % pour les équins, 0.9% pour les porcins et 0.6% pour les camelins. Les faibles taux de possession de porcins et de camelins par les exploitations s’expliquent par la non consommation de la viande de porc par certaine population liée à certaines restrictions sociales dans le pays et la pratique de l’élevage de camelins seulement par les populations nomades qui parcourent les zones désertiques. 
Tableau 2 : Répartition (en %) des effectifs des exploitations agricoles possédant du cheptel par région selon les espèces.
	 
	Espèce animale

	Régions
	Bovins
	Ovins
	Caprins
	Asins
	Camelins
	Equins
	Porcins

	Kayes
	40,3
	54,1
	0,1
	24,6
	7,6
	53,5
	-

	Koulikoro
	52,7
	71,1
	-
	68,8
	7,1
	52,4
	0,3

	Sikasso
	57
	88,7
	0,1
	63,8
	0
	80,2
	1,2

	Ségou
	70,80%
	72,20%
	0,50%
	59,60%
	14,5
	74,1
	3,9

	Mopti
	32,00%
	61,90%
	0,70%
	41,60%
	8,8
	69,1
	0

	Tombouctou
	8,40%
	25,00%
	3,40%
	24,60%
	-
	41,1
	0

	Gao
	3,60%
	52,90%
	0,00%
	25,30%
	-
	50,5
	0

	Kidal
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Bamako
	0,40%
	11,00%
	-
	6,70%
	2,3
	54,8
	0

	Total
	41,30%
	62,00%
	0,60%
	46,00%
	6
	62,6
	0,9


Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
S’agissant de la volaille plus de deux tiers (2/3) des exploitations agricoles familiales pratique leur élevage sous forme traditionnelle ou extensive. Ainsi, sur les 1 646 361 exploitations agricoles dénombrées au Mali, 68,4% pratiquent l’élevage de la volaille. La quasi-totalité de ces ménages éleveurs de volaille sont dirigés par les hommes (97%) contre 3% de femmes cheffes de ménage. 
Il a été dénombré 1 450 050 éleveurs de volaille dont 1 005 271 hommes (69,33%) contre 444 769 femmes (30,67%).
Si dans aucune des régions la proportion des femmes possesseurs de bétail n’a atteint 30%, celles ayant de la volaille ont un pourcentage plus élevé que les hommes dans la région de Gao avec 72.72%. Et les régions de Ségou, Mopti, Tombouctou dépassent les 30% avec respectivement 33,12%, 48,77% et 36,79%. Parmi les femmes, les plus grandes proportions sont observées dans les régions de Ségou avec 23,63% et Mopti avec 24.21% des femmes éleveurs de volaille au Mali et la plus faible à Bamako avec 1,33%.
Cependant, les hommes restent avec les plus grandes proportions. Les plus grandes sont observées dans le district de Bamako (85,51%) et la région de Sikasso avec 84.08%. A l’exception des régions de Tombouctou et Gao toutes les autres ont une proportion supérieure à 60%. Dans l’ensemble pour les éleveurs hommes au Mali, les plus grands effectifs ont été observés dans les régions de Sikasso (29,88%), Ségou (21,12%) et Koulikoro (20,5%).
Tableau 3  :  Répartition de la proportion des éleveurs de volaille selon le sexe, par région
	Région
	Masculin
	Féminin

	
	% ligne
	% colonne
	% ligne
	% colonne

	Kayes
	73,44
	9,73
	26,56
	7,95

	Koulikoro
	71,00
	20,50
	29,00
	18,92

	Sikasso
	84,08
	29,88
	15,92
	12,79

	Ségou
	66,88
	21,12
	33,12
	23,63

	Mopti
	51,23
	11,25
	48,77
	24,21

	Tombouctou
	63,21
	2,85
	36,79
	3,75

	Gao
	27,28
	1,23
	72,72
	7,40

	Kidal
	
	
	
	

	Bamako
	85,41
	3,44
	14,59
	1,33

	Total
	69,33
	100,00
	30,67
	100,00


Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
Sur les 1 646 361 exploitations agricoles, 1 060 382 exploitations (soit 64.41%) élèvent des poulets, environ 15.51% possède des pintades. Les canards/oies et les dindons sont élevés respectivement par 5.36% et 1,09% des exploitations agricoles tandis que la proportion pour les pigeons est de 8% environ. 


Tableau 4 : Répartition par région des exploitations agricoles possédant des volailles selon les espèces.
	Région 
	Type de volaille

	
	 Poulets 
	 Pintades 
	 Canards/ Oies 
	 Dindons 
	 Pigeons 
	 Lapins 
	 Autres 

	 Kayes 
	111 867
	18 197
	3 653
	949
	6 838
	            -     
	            -     

	 Koulikoro 
	190 486
	49 663
	23 573
	1 702
	32 001
	235
	701

	 Sikasso 
	252 207
	86 338
	32 473
	3 742
	29 046
	            -     
	            -     

	 Ségou 
	237 101
	53 072
	16 814
	3 808
	24 328
	85
	            -     

	 Mopti 
	164 626
	41 252
	2 835
	4 251
	21 260
	            -     
	            -     

	 Tombouctou 
	40 828
	2 568
	785
	                -     
	2 190
	            -     
	            -     

	 Gao 
	32 355
	1 496
	6 550
	671
	5 817
	            -     
	            -     

	 Kidal 
	                     -     
	                  -     
	                -     
	                -     
	                  -     
	            -     
	            -     

	 Bamako 
	30 913
	2 791
	1 542
	2 898
	11 787
	518
	254

	 Total 
	1 060 382
	255 376
	88 225
	18 020
	133 267
	838
	955


Source : CPS/SDR_EAC2021/2022

5.1.2. [bookmark: _Toc84245366]Effectif du cheptel
Selon les résultats de l’Enquête Agricole de Conjoncture de 2021, l’effectif du bétail détenu par les exploitations agricoles familiales au Mali est estimé à 12 829 288 bovins, 12 711 559 ovins, 11 414 331 caprins, 1 485 540 asins, 193 073 camelins, 156 979 équins et 88 844 porcins soit un effectif total de 12 355 128 en équivalent unités bétails tropical (UBT). Il est à signaler que cet effectif ne prend pas en compte le cheptel de la région de Kidal non couverte par l’enquête. 
Le tableau suivant donne les effectifs du bétail de 2021, par espèce et par régions. Il montre l’importance relative de l’élevage de différentes espèces au Mali et celle des régions en termes de possession de bétail.
En termes de nombre de têtes les bovins et ovins/caprins sont les plus dominants au Mali, avec plus de 38 millions de têtes, dû à leur fort taux de croissance et l’importance de leur élevage. 
La majorité de l’effectif de bovins est repartie entre les régions de Sikasso, Mopti, et Ségou avec respectivement 32.46% ; 23.07% et 13.26%. Les régions du Nord regroupent les proportions les moins élevées de bétail à l’exception des camelins avec 96% de leurs effectifs à Tombouctou. Les asins sont surtout élevés par les exploitations des régions de Ségou, Sikasso et Koulikoro grands bassins de production où ils sont utilisés non seulement pour le transport mais surtout pour les travaux champêtres. Les équins sont plus élevés dans les régions de Mopti (43.92%) et de Koulikoro (20.48%). Les effectifs les plus élevés de porcins sont enregistrés dans les régions de Ségou, Sikasso et Koulikoro.
La conversion en unités de bétail tropical (en 1 tête de bétail d’un poids de 250kg) fait ressortir le niveau élevé de l'élevage des bovins (72,69%) et des petits ruminants (19,53%) dans le pays.
Tableau 5 : Effectifs détenus par les exploitations agricoles familiales et importance relative (%) des régions en possession du cheptel par espèce en 2021.
	 
	Espèce animale
	Total

	 Espèce 
	Bovins
	Ovins
	Caprins
	Asins
	Camelins
	Equins
	Porcins
	

	 Région 
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	Effectif
	%
	UBT
	%

	 Kayes 
	1 327 512 
	10,35
	1 302 882 
	10,25
	1 302 882 
	5,68
	227 562 
	15,32
	666 
	0,34
	21 190 
	13,5
	                   -     
	            -     
	1 237 295 
	10,01

	 Koulikoro 
	1 314 689 
	10,25
	1 103 217 
	8,68
	1 103 217 
	17,95
	289 565 
	19,49
	                    -     
	           -     
	32 142 
	20,48
	13 287 
	14,96
	1 386 089 
	11,22

	 Sikasso 
	4 164 906 
	32,46
	2 792 247 
	21,97
	2 792 247 
	18,56
	336 223 
	22,63
	531 
	0,28
	                 -     
	0
	37 207 
	41,88
	3 549 025 
	28,73

	 Ségou 
	1 701 676 
	13,26
	1 671 667 
	13,15
	1 671 667 
	16,34
	365 787 
	24,62
	3 350 
	1,73
	68 941 
	43,92
	38 349 
	43,16
	1 771 075 
	14,33

	 Mopti 
	2 959 549 
	23,07
	3 262 107 
	25,66
	3 262 107 
	31,38
	183 590 
	12,36
	3 016 
	1,56
	32 023 
	20,4
	                   -     
	            -     
	2 864 509 
	23,18

	 Tombouctou 
	829 240 
	6,46
	1 497 804 
	11,78
	1 497 804 
	7
	75 182 
	5,06
	185 511 
	96,08
	665 
	0,42
	                   -     
	            -     
	1 026 343 
	8,31

	 Gao 
	328 257 
	2,56
	440 688 
	3,47
	440 688 
	2,48
	7 377 
	0,5
	                    -     
	- 
	                 -     
	           -     
	                   -     
	            -     
	305 099 
	2,47

	 Bamako 
	203 460 
	1,59
	640 946 
	5,04
	640 946 
	0,62
	254 
	0,02
	                    -     
	- 
	2 018 
	1,29
	                   -     
	            -     
	215 692 
	1,75

	Total 2021
	12 829 288 
	100%
	12 711 559 
	100%
	12 711 559 
	100%
	1 485 540 
	100%
	193 073 
	100%
	156 979 
	100%
	88 844 
	100%
	12 355 128 
	100

	2021 (UBT)
	8 980 502 
	72,69%
	1 271 156 
	10,29%
	1 271 156 
	9,24%
	594 216 
	4,81%
	193 073 
	1,56%
	156 979 
	1,27%
	17 769 
	0,14%
	
	


Source : CPS/SDR_EAC2021/2022

La taille moyenne du cheptel par exploitant est de 13 têtes pour les bovins, 12 et 15 têtes respectivement pour les ovins et caprins, 2 têtes pour les asins et équins, 20 têtes pour les camelins, et 6 têtes pour les porcins. Toutefois, des disparités existent entre les régions. 
Ainsi, l’effectif moyen de bovins détenus par exploitant et par région varie entre 9 têtes à Ségou et 18 têtes pour la région de Tombouctou. Quant aux petits ruminants, la taille moyenne varie de 8 à 20 pour les ovins et 11 à 36 pour les caprins. La taille moyenne minimale par exploitant en ovins et caprins sont observées dans la région de Ségou et les maximales à Gao. 
La taille moyenne en asins et équins est la plus uniforme avec 1 et 3 têtes par exploitant dans l’ensemble à l’exception des régions de Tombouctou et Gao où elle atteint des maximums de 8 et 5 têtes par exploitation respectivement pour les asins et équins. Quant aux porcins, la taille moyenne est plus élevée dans les régions de Koulikoro et Sikasso plus le district de Bamako qui en élève beaucoup.
Ces moyennes qui prennent en compte la transhumance ne traduisent pas concrètement le potentiel du cheptel dans les régions du nord dans la mesure où le nomadisme, système d’élevage très développé au nord n’est pas cerné par l’enquête. 
Tableau 6 : Effectif moyen de cheptel détenu par propriétaire
	Espèce
	Kayes
	Koulikoro
	Sikasso
	Ségou
	Mopti
	Tombouctou
	Gao
	Kidal
	Bamako
	Total

	
	M
	F
	M
	F
	M
	F
	M
	F
	M
	F
	M
	F
	M
	F
	M
	F
	M
	F
	M
	F
	Total

	Bovins
	12
	18
	8
	2
	16
	4
	9
	4
	18
	11
	18
	18
	6
	4
	 
	 
	30
	10
	13
	8
	13

	Ovins
	12
	9
	9
	7
	12
	8
	8
	6
	20
	10
	21
	13
	8
	9
	 
	 
	17
	26
	13
	9
	12

	Caprins
	13
	10
	12
	13
	12
	9
	11
	12
	36
	22
	18
	18
	11
	9
	 
	 
	16
	 
	16
	13
	15

	Asins
	3
	3
	2
	4
	2
	1
	2
	2
	2
	1
	5
	4
	2
	1
	 
	 
	1
	 
	2
	3
	2

	Camelins
	4
	 
	 
	 
	3
	 
	2
	 
	2
	 
	31
	26
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	20
	26
	20

	Equins
	1
	1
	2
	1
	 
	 
	2
	2
	1
	 
	8
	 
	 
	 
	 
	 
	1
	 
	2
	1
	2

	Porcins
	 
	 
	20
	 
	13
	7
	4
	2
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	6
	5
	6

	Total
	9
	9
	7
	10
	11
	9
	7
	10
	17
	14
	19
	16
	8
	6
	 
	 
	18
	22
	11
	11
	11


Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
La répartition des effectifs d’animaux par genre (cf. tableau 36), montre dans l’ensemble que quelques soit l’espèce, les hommes sont plus possesseurs de cheptel que les femmes avec plus de 88% des effectifs. 
Ainsi, plus de 97% des effectifs de gros bétail (bovins, camelins et équins) sont détenus par les hommes. Les femmes, quant à elles, ne détiennent qu’un effectif très faible variant entre 1% à 3% de ces effectifs. Elles sont surtout propriétaires de porcins et de petits ruminants avec respectivement 17% et 18% de leurs effectifs. 
La même structure est observée dans les régions. Le plus grand taux de bétail détenu par les femmes est observé à Ségou avec 45,9% des caprins. Les effectifs élevés de petits ruminants possédés par les femmes sont observés dans les régions de Ségou et Mopti. 


Tableau 7 : Répartition (en %) des effectifs du cheptel des exploitations agricoles par région selon les espèces et le sexe du propriétaire.
	Régions
	Kayes
	Koulikoro
	Sikasso
	Ségou
	Mopti
	Tombouctou
	Gao
	Kidal
	Bamako
	Total

	Espèces
	M
	F
	M
	F
	M
	F
	M
	F
	M
	F
	M
	F
	M
	F
	M
	F
	M
	F
	M
	F

	Bovins
	98,20
	1,80
	98,24
	1,76
	99,33
	,67
	96,30
	3,70
	94,02
	5,98
	93,08
	6,92
	84,91
	15,09
	0,00
	0,00
	89,19
	10,81
	96,39
	3,61

	Ovins
	92,37
	7,63
	73,12
	26,88
	94,66
	5,34
	93,12
	6,88
	75,03
	24,97
	88,92
	11,08
	86,51
	13,49
	0,00
	0,00
	93,61
	6,39
	86,94
	13,06

	Caprins
	83,33
	16,67
	62,69
	37,31
	84,83
	15,17
	54,15
	45,85
	68,04
	31,96
	81,66
	18,34
	92,66
	7,34
	0,00
	0,00
	100,00
	0,00
	70,85
	29,15

	Asins
	96,18
	3,82
	88,80
	11,20
	99,93
	,07
	97,50
	2,50
	96,74
	3,26
	96,45
	3,55
	93,16
	6,84
	0,00
	0,00
	100,00
	0,00
	96,15
	3,85

	Camelins
	100,00
	0,00
	0,00
	0,00
	100,00
	0,00
	100,00
	0,00
	100,00
	0,00
	94,10
	5,90
	0,00
	0,00
	0,00
	0,00
	0,00
	0,00
	96,27
	3,73

	Equins
	98,92
	1,08
	96,80
	3,20
	0,00
	0,00
	99,21
	,79
	100,00
	0,00
	100,00
	0,00
	0,00
	0,00
	0,00
	0,00
	100,00
	0,00
	98,95
	1,05

	Porcins
	0,00
	0,00
	100,00
	0,00
	58,15
	41,85
	88,30
	11,70
	0,00
	0,00
	0,00
	0,00
	0,00
	0,00
	0,00
	0,00
	0,00
	0,00
	81,89
	18,11


Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
La figure ci-après illustre de la répartition du cheptel par région selon les espèces et le sexe du propriétaire.
Graphique 3 : Répartition (en %) des effectifs du cheptel des exploitations agricoles par région selon les espèces et le sexe du propriétaire.

Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
En ce qui concerne les volailles, selon le dispositif de l’enquête agricole de conjoncture l’effectif de volailles des exploitations traditionnelles familiales est estimé à 35 178 239 sujets (voir en annexe tableau…) composé essentiellement de poulets (70,6%), de pintades (15%) et de pigeons (7,9%). Le tableau ci-dessous donne l’importance relative des régions et des espèces élevées en aviculture.
Tableau 8 : Importance relative (%) des régions et des espèces élevées en aviculture en 2021
	Régions
	Type volaille

	
	Poulet
	Pintades
	Canards/ Oies
	Dindons
	Pigeons
	Autres à préciser
	Total

	Kayes
	6,7
	1,1
	0,2
	0,1
	0,4
	0,0
	8,4

	Koulikoro
	13,0
	2,8
	1,4
	0,1
	1,9
	0,0
	19,3

	Sikasso
	19,1
	5,3
	2,0
	0,2
	1,8
	0,0
	28,4

	Ségou
	15,3
	3,1
	1,0
	0,2
	1,4
	0,0
	21,0

	Mopti
	10,6
	2,4
	0,2
	0,2
	1,3
	0,0
	14,7

	Tombouctou
	2,3
	0,1
	0,0
	0,0
	0,1
	0,0
	2,7

	Gao
	1,9
	0,1
	0,4
	0,0
	0,3
	0,0
	2,7

	Bamako
	1,8
	0,2
	0,1
	0,2
	0,7
	0,0
	2,9

	Total
	70,6
	15,1
	5,2
	1,0
	7,9
	0,1
	100


Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
Les volailles sont beaucoup plus élevées par les exploitations dans les régions de Sikasso, Koulikoro, Ségou et Mopti avec environ 83% de l’effectif total de volailles. 
Ainsi, la région de Sikasso a les effectifs les plus élevés avec 28,4% du total des volailles. Elle est suivie des régions de Ségou (21%), Koulikoro 19,3% et la région de Mopti 14,7%.
5.1.3. [bookmark: _Toc84245367]Production de viande
La production de viande est issue des abatages contrôlés et non contrôlés ou domestiques.
· [bookmark: _Hlk81901412]Abattages contrôlés et production de viande (source DNPIA)
[bookmark: _Hlk12354559]La production contrôlée de viande est déterminée à partir des abattages effectués dans les différents centres d’abattage (abattoirs frigorifiques et abattoirs régionaux) et tueries de volaille du District de Bamako et des régions. 
Ainsi, la production contrôlée de viande en 2021 est estimée à 80 606,61tonnes, toutes espèces confondues, contre 98 222,33 tonnes en 2020, soit une augmentation de 16,7%(cf. tableau 38). De cette production de viande contrôlée, la production de viande rouge représente 95,77%, soit 77 194, 481 tonnes, et la chair de volaille 4,23%, soit 3 412,132 tonnes. Le graphique ci-dessous illustre la composition de la production de viande contrôlée selon les espèces. 
[bookmark: _Toc39147069]Graphique 41 : Répartition de la production de viande contrôlée selon les espèces

Source : CPS/SDR, à partir des données issues du rapport annuel 2021 de la DNPIA.
Comme illustré dans ce graphique ci-dessus, la production de viande contrôlée, en 2021, a été fournie à 69% par les bovins, 9% par les ovins, 15% par les caprins, 2% par les camelins, 1% par les porcins et 4% par les volailles. Le tableau n°39 ci-dessous donne par région et par espèce les effectifs d’animaux abattus et la quantité de viande correspondante.
[bookmark: _Toc84245793]Tableau 39 : Effectif des animaux abattus et production de viande issue des abattages contrôlés par région selon les espèces animales en 2021. 
	 
	BOVINS
	OVINS
	CAPRINS
	CAMELINS
	PORCINS
	VOLAILLES
	TOTAL 2021

	REGIONS
	Nbre
	Poids (Kg)
	Nbre
	Poids [Kg]
	Nbre
	Poids [Kg]
	Nbre
	Poids [Kg]
	Nbre
	Poids [Kg]
	Nbre
	Poids [Kg]
	Poids [Kg]

	Kayes
	62 035
	7 212 571
	55 684
	864 097
	86 819
	1 019 152
	11
	2 290
	 
	 
	84 350
	363 299
	9 461 409

	Koulikoro
	103 009
	11 171 594
	49 403
	596 211
	100 698
	1 066 484
	74
	12 195
	397
	15 880
	735 037
	1 066 601
	13 928 965

	Sikasso
	50 954
	5 136 667
	41 401
	621 022
	148 351
	1 548 911
	 
	 
	 
	 
	344 322
	462 520
	7 769 120

	Ségou
	52 299
	5 439 127
	32 151
	385 813
	138 170
	1 381 720
	31
	6 200
	13 342
	667 080
	911857
	628 126
	8 508 066

	Mopti
	40 145
	4 072 612
	17 037
	233 899
	60 564
	676 691
	437
	65 623
	7
	175
	23714
	11 731
	5 060 731

	Tombouctou
	19 918
	2 290 559
	39 382
	728 587
	102 795
	1 541 921
	1375
	274 933
	 
	 
	53565
	59 276
	4 895 276

	Gao
	8 713
	1 108 545
	16 330
	195 960
	26 845
	295 295
	585
	105 300
	 
	 
	 
	 
	1 705 100

	Kidal
	1 256
	157 000
	4 852
	72 780
	5 249
	73 486
	265
	42 400
	 
	 
	 
	 
	345 666

	Ménaka
	608
	72 960
	24784
	272 624
	38 589
	424 237
	6016
	1 082 880
	 
	 
	 
	 
	1 852 701

	Taoudéni
	175
	38 643
	5 291
	87 214
	4 500
	63 998
	250
	64 145
	 
	 
	1 721
	1 548
	255 548

	Bamako
	158 645
	19 037 400
	208 281
	3 124 216
	320 282
	3 843 384
	 
	 
	 
	 
	639 792
	819 031
	26 824 031

	Total 2021
	497 757
	55 737 678
	494 596
	7 182 423
	1 032 862
	11 935 279
	9 044
	1 655 966
	13 746
	683 135
	2 794 358
	3 412 132
	80 606 613

	Total 2020
	605 311
	71 252 132
	521 299
	7 802 185
	1 141 523
	13 115 604
	2 746
	516 652
	18 585
	560 756
	2 952 251
	4 975 012
	98 222 341

	Variation (%)
	-17,77
	-21,77
	-5,12
	-7,94
	-9,52
	-9
	229,3
	220,52
	-26,04
	21,82
	-5,35
	-31,41
	-17,93


Source : Rapport annuel 2021 de la DNPIA 
De ce tableau, il ressort que la production de viande contrôlée provient essentiellement du district de Bamako et des régions de Kayes et de Koulikoro avec plus de deux tiers (2/3) de la production totale. Le District de Bamako demeure le plus grand pourvoyeur en viande bovine avec près de 34,16% de la production totale, suivi de Koulikoro 20,04% et de Kayes 12,94%. S’agissant de la viande ovine et caprine, le district de Bamako et les régions de Tombouctou et Sikasso sont les principaux centres d’abattage avec respectivement 36,45% ; 11,88% et 11,35% de la production de viande de petits ruminants tandis que la viande porcine est essentiellement produite à Ségou (97,65%). En ce qui concerne la viande de camelins elle provient essentiellement des régions du Nord avec 95%. Quant à la chair de volailles, elle est issue surtout des abattages effectués dans la région de Koulikoro et le District de Bamako avec 55,26% de quantité totale de chair de volaille.
· Abattages individuels et quantité de viande produite
En 2021, les abattages d’animaux non contrôlés effectués individuellement dans les exploitations agricoles ont porté sur 91 598 têtes de bovins, 2 109 729 têtes d’ovins, 838 342 têtes de caprins, 26 510 têtes de porcins, 3158 têtes de camelins, 5 838 379 sujets de volaille (dont 82,49% de poulet, 13,55% de pintade, 3,96% d’autres volailles) et 4 767 têtes d’autres animaux (cf. tableau 16, en annexe). 
Les abattages individuels concernent surtout les volailles et les petits ruminants représentant 98,6% des abattages non contrôlés et ceci dans toutes les régions mais avec des disparités. Ainsi, dans presque toutes les régions les proportions des abattages de volailles sont plus élevées avec plus de 50% des effectifs d’animaux abattus exception faite des régions de Kayes, Tombouctou et Gao, avec respectivement 45%, 27% et 7%, où les ruminants (bovins, ovins et caprins) surtout les ovins et caprins sont les plus abattus. Dans l’ensemble, les volailles sont suivies des petits ruminants avec 23,67% et 9,41% des abattages individuels respectivement pour les ovins et les caprins. 
Les fortes proportions des abattages de volailles et de petits ruminants sont le fait que ces animaux sont plus consommés par les ménages lors des grands évènements comme les fêtes de nouvel an, Ramadan, Maouloud, Achura, Noël, accueil de visiteurs, les cas d’urgences (pour les volailles), les fêtes de Tabaski, mariages, baptêmes et funérailles pour les petits ruminants. S’agissant du gros bétail, les bovins sont surtout abattus lors des fêtes musulmanes (42%) et des cérémonies de mariages (23%) alors que 44.32% des abattages de porcins sont effectués lors des fêtes de Noël et de Pâques. Les dromadaires sont beaucoup plus abattus pour les fêtes de Maouloud, Tabaski et Ramadan avec respectivement 33%, 20% et 20% des camelins. Ensuite viennent les cas d’urgence (17%) et les mariages avec 10%. (cf. tableau 17 en annexe).
L’importance des régions, en termes d’abattage individuel non contrôlé d’animaux dans les exploitations agricoles, est présentée dans le tableau ci-après. De ce tableau, il ressort que les abattages individuels de volailles sont concentrés dans les régions de Sikasso, Koulikoro et Mopti. Ceux des bovins sont beaucoup effectués dans les régions de Sikasso, Mopti et Kayes. Les abattages de petits ruminants sont effectués dans les régions du sud, du centre et de Tombouctou. Les porcins sont abattus essentiellement dans la région de Ségou (57,9%), Sikasso (20,48%) et Mopti (11,69%). Les camelins sont abattus uniquement dans les régions de Mopti (39,36%), de Ségou (33,87%) et de Tombouctou avec 26,77%.
Tableau 9 : Répartition par région, de l'effectif des animaux abattus individuellement dans les exploitations traditionnelles selon les espèces (en %)
	Région
	Volaille
	 Bovin
	 Ovin
	 Caprin
	 Porcin
	Camelin
	Autre espèces animales 

	Kayes
	5,63
	14,79
	14,72
	6,54
	0,00
	0,00
	0,00

	Koulikoro
	17,20
	8,50
	14,08
	20,67
	8,22
	0,00
	57,77

	Sikasso
	39,32
	25,20
	17,81
	17,96
	20,48
	0,00
	9,26

	Ségou
	14,01
	7,36
	14,45
	13,17
	57,90
	33,87
	8,86

	Mopti
	15,07
	17,84
	16,04
	19,48
	11,69
	39,36
	0,00

	Tombouctou
	2,15
	9,70
	11,07
	12,50
	,65
	26,77
	0,00

	Gao
	0,32
	5,98
	7,64
	9,05
	0,00
	0,00
	0,00

	Kidal
	 
	0,00
	0,00
	0,00
	0,00
	0,00
	0,00

	Bamako
	6,57
	10,63
	4,19
	,64
	1,06
	0,00
	24,11

	Total
	100,00
	100,00
	100,00
	100,00
	100,00
	100,00
	100,00


 Source : CPS/SDR_EAC2021/2022


Il est à noter que plus des 2/3 des abattages non contrôlés d’animaux ont surtout eu lieu en milieu rural, avec au minimum 84% pour le bétail et 58% pour la volaille (cf. figure ci-après).
Graphique 5 : Répartition (%) de l'effectif des animaux abattus individuellement dans les exploitations agricoles traditionnelles par espèces selon les milieux. 

Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
Les responsables des abatages individuels non contrôlés sont essentiellement des hommes. Le graphique ci-dessous illustre la distribution des abattages selon le sexe des responsables et l’espèce des animaux abattus. Il ressort de ce graphique que les femmes interviennent rarement dans les abattages à domicile. Elles sont responsables de 20% des abattages de camelins et 10% des abattages de la volaille.
Graphique 6 : Répartition (en %) de l'effectif des animaux abattus individuellement dans les exploitations agricoles traditionnelles par région et sexe du responsable selon les espèces
[image: ]
Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
La production de viande issue de ces abattages individuels effectués dans les exploitations agricoles familiales est estimée à travers l’application des équivalents carcasses, ce qui correspond au poids des carcasses produites par les abattoirs (incluant donc des parties non comestibles comme les os et les tendons). Les effectifs d’animaux abattus et la quantité de viande correspondante par région sont donnés dans le tableau 41.
Ainsi, la production totale de viande des abattages individuels des exploitations agricoles est estimée à 66 428,44 tonnes de viandes dont 54 289,12 tonnes de viande rouge (soit 81,7%) et 12 139,33 tonnes de viandes de volailles (soit 18,3%). 
La production de viande rouge issue des abattages individuels est composée essentiellement de : 58,29% de viande ovine, 20,25% de viande bovine et 18,53% de viande caprine. Quant à la viande de volailles elle est composée comme suit : 9 631,79 tonnes de chair de poulet (79,34%) ; 1 582,40 tonnes de chair de pintade (13% environ) et 925,14 tonnes d’autres volaille (7.62%).  
Graphique 14 : Répartition (en %) de l'effectif des animaux abattus individuellement dans les exploitations agricoles traditionnelles par région et sexe du responsable selon les espèces.

Source : CPS/SDR_EAC2021/2022

Tableau 23 : Quantité de viandes (en kg) obtenues par région et par espèce abattue individuellement dans les exploitations traditionnelles
	 
	ESPECES 
	TOTAL 2021

	 
	BOVINS
	OVINS
	CAPRINS
	CAMELINS
	PORCINS
	VOLAILLES
	AUTRES ANIMAUX
	

	REGIONS
	Nbre
	Poids (Kg)
	Nbre
	Poids [Kg]
	Nbre
	Poids [Kg]
	Nbre
	Poids [Kg]
	Nbre
	Poids [Kg]
	Nbre
	Poids [Kg]
	Nbre
	Poids [Kg]
	Poids [Kg] 

	Kayes
	13 549
	1 625 851
	310 632
	4 659 474
	54 816
	657 787
	0
	0
	0
	0
	313 018
	627 362
	0
	0
	7 570 473

	Koulikoro
	7 789
	934 671
	297 021
	4 455 315
	173 265
	2 079 184
	0
	0
	2 179
	87 156
	1 004 272
	2 098 814
	2 754
	33 051
	9 688 191

	Sikasso
	23 080
	2 769 651
	375 727
	5 635 901
	150 570
	1 806 838
	0
	0
	5 430
	217 210
	2 295 728
	4 736 069
	441
	5 296
	15 170 964

	Ségou
	6 741
	808 944
	304 837
	4 572 561
	110 395
	1 324 736
	1 070
	160 432
	15 349
	613 967
	817 935
	1 658 573
	423
	5 070
	9 144 283

	Mopti
	16 344
	1 961 242
	338 306
	5 074 592
	163 325
	1 959 899
	1 243
	186 448
	3 098
	123 917
	879 681
	1 936 729
	0
	0
	11 242 828

	Tombouctou
	8 883
	1 065 998
	233 506
	3 502 587
	104 763
	1 257 152
	845
	126 777
	172
	6 889 
	125 646
	251 788
	0
	0
	6 211 191

	Gao
	5 476
	657 128
	161 239
	2 418 589
	75 854
	910 245
	0
	0
	0
	0
	18 694
	41 970
	0
	0
	4 027 932

	Kidal
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	Bamako
	9 736
	1 168 330
	88 461
	1 326 910
	5 355
	64 263
	0
	0
	282
	11 265
	383 405
	788 023
	1 149
	13 790
	3 372 582

	Total 2021
	91 598
	10 991 815
	2 109 729
	31 645 929
	838 342
	10 060 105
	3 158
	473 657
	26 510
	1 060 403
	5 838 379
	12 139 328
	4 767
	57 207
	66 428 445


Source : CPS/SDR_EAC2021/2022



· Abattages collectifs
Les abattages collectifs sont des mises à mort d’animaux, dévolus à la production de viande, effectuées de façon communautaire. Au Mali, ce type d’abattage est fréquemment effectué lors des fêtes religieuses, pour lesquelles des groupes d’individus (ménages, personnes) se mettent ensemble pour abattre des animaux et se partager la viande appelé « ton-ton de viande ». Ainsi, un grand nombre d’animaux sont abattus par la population (hors des abattoirs ou des établissements destinés à cet usage et agréé par l’autorité administrative compétente). 
Selon les résultats de l’Enquête Agricole de Conjoncture 2021, la production totale de viande issue des abattages collectifs des exploitations agricoles est estimée à 18 078,07 tonnes de viandes, composée à 82,41% de viande bovine, 15,57% de viande de petits ruminants et de 1,56 % de viande porcine. Elle provient essentiellement des régions du sud et du delta central qui totalisent plus de 90% de la quantité totale de viande de cette catégorie. Le tableau suivant donne la distribution par région selon l’espèce.

Tableau 11 : Quantité de viandes (en kg) obtenue par espèce abattue collectivement
	Espèces
	Caprin
	Ovin
	Bovin
	Porcin
	Camelin
	Autres animaux
	Total
	Poids des régions

	Régions
	
	
	
	
	
	
	
	

	Kayes
	96 422
	219 334
	3 469 129
	-
	-
	-
	3 784 884
	20,94

	Koulikoro
	288 240
	360 779
	2 631 059
	2 916
	-
	41 828
	3 324 822
	18,39

	Sikasso
	823 370
	796 161
	3 658 081
	8 256
	-
	-
	5 285 869
	29,24

	Ségou
	105 634
	69 807
	2 507 787
	268 094
	2 882
	1 449
	2 955 654
	16,35

	Mopti
	8 419
	10 570
	1 390 459
	2 404
	-
	-
	1 411 853
	7,81

	Tombouctou
	161
	1 840
	403 731
	-
	34 987
	1 803
	442 521
	2,45

	Gao
	-
	216
	865
	-
	-
	-
	1 081
	0,01

	Bamako
	3 322
	30 186
	837 881
	-
	-
	-
	871 388
	4,82

	Total
	1 325 568
	1 488 893
	14 898 991
	281 671
	37 869
	45 080
	18 078 071
	100,00

	%
	7,33
	8,24
	82,41
	1,56
	0,21
	0,25
	100,00
	-


Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
La distribution selon les évènements, confirme que les abattages collectifs sont surtout effectués pour la célébration des fêtes musulmanes, qui totalisent 72,60%, principalement celles du Ramadan et du Mouloud pour lesquelles près de 65,07% de la quantité de viande issue des abattages collectifs sont produits. En plus de ces fêtes, on note également les cas d’urgences et autres surtout en milieu rural avec 17,38% de la viande d’abattages collectifs.
Tableau 12 : Répartition de la quantité (%) de viande issue des abattages collectifs selon les évènements et le milieu.
	Evènements
	Milieu

	
	Urbain
	Rural
	Total

	Fête de Ramadan
	76,61
	54,29
	56,51

	Fête de Tabaski
	1,85
	2,99
	2,88

	Fête de Maouloud
	4,91
	8,96
	8,56

	Achura
	3,88
	4,74
	4,66

	Fête de Noël
	0,25
	0,84
	0,78

	Fête de nouvel an
	0,05
	0,92
	0,83

	Fête de Pâques
	0,09
	0,55
	0,5

	Mariage
	0
	0,56
	0,5

	Baptême
	0
	0,07
	0,07

	Décès / Funérailles
	0
	0,06
	0,05

	Accueil de visiteurs
	1,42
	7,94
	7,29

	Abattage d'urgence
	8,43
	12,63
	12,21

	Autres (à préciser)
	2,52
	5,46
	5,17

	Total
	100
	100
	100


Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
La même structure est observée selon les milieux de résidence. Cependant la proportion des abattages effectués collectivement lors de ces fêtes musulmanes est élevée en milieu urbain (87,25%) que rural (70,98%). Les abattages d’urgence et pour autres motifs sont surtout fréquents en milieu rural.
· Quantité totale de viande non contrôlée (issue des abattages individuels et collectifs) 
La quantité de viande non contrôlée est la somme des quantités de viandes issues des abattages familiaux et collectifs effectués au cours de différents évènements sociaux, religieux et coutumiers (fêtes religieuses, baptêmes, mariages, décès, sacrifices, fêtes de fin d’année, etc,).
Elle est estimée à 84 506,52 tonnes dont 72 367,19 tonnes de viande rouge (soit 85,6%) et 12 139,33 tonnes de chair de volaille représentant 14,4%. Elle provient essentiellement des régions de Sikasso (24,2%), Koulikoro (15,4%), Mopti (15%) et Ségou (14,3%).
Tableau 13 : Quantité totale de viandes (en tonne) obtenues par région et par espèce abattue dans les exploitations traditionnelles (individuel + collectif)
	Espèce
	Région

	
	Kayes
	Koulikoro
	Sikasso
	Ségou
	Mopti
	Tombouctou
	Gao
	Bamako
	Total
	Poids des espèces (%)

	Bovin 
	5094,98
	3565,73
	6427,73
	3316,73
	3351,70
	1469,73
	657,99
	2006,21
	25890,81
	30,6

	 Ovin 
	4878,81
	4816,09
	6432,06
	4642,37
	5085,16
	3504,43
	2418,80
	1357,10
	33134,82
	39,2

	 Caprin 
	754,21
	2367,42
	2630,21
	1430,37
	1968,32
	1257,31
	910,25
	67,58
	11385,67
	13,5

	 Camelin 
	0,00
	0,00
	0,00
	163,31
	186,45
	161,76
	0,00
	0,00
	511,53
	0,6

	Porcin 
	0,00
	90,07
	225,47
	882,06
	126,32
	6,89
	0,00
	11,26
	1342,07
	1,6

	Autres Animaux
	0,00
	74,88
	5,30
	6,52
	0,00
	1,80
	0,00
	13,79
	102,29
	0,1

	Total viande rouge
	10728,00
	10914,20
	15720,76
	10441,36
	10717,95
	6401,92
	3987,04
	3455,95
	72367,19
	85,6

	 Poulet
	602,29
	1640,34
	3694,40
	1430,27
	1349,13
	237,98
	32,81
	644,56
	9631,79
	11,4

	 Pintade 
	22,42
	277,93
	752,44
	182,89
	232,86
	12,82
	0,00
	101,03
	1582,40
	1,9

	Autres Volailles 
	2,65
	180,54
	289,23
	45,40
	354,74
	0,99
	9,16
	42,43
	925,14
	1,1

	Total viande volaille
	627,36
	2098,81
	4736,07
	1658,57
	1936,73
	251,79
	41,97
	788,02
	12139,33
	14,4

	Quantité totale viande
	11355,36
	13013,01
	20456,83
	12099,94
	12654,68
	6653,71
	4029,01
	4243,97
	84506,52
	100

	Part des région (%)
	13,4
	15,4
	24,2
	14,3
	15,0
	7,9
	4,8
	5,0
	100
	 


Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
Cette quantité de viande non contrôlée ne prend pas en compte les nombreux abattages de volailles effectués au niveau des marchés qui échappent à tout contrôle vétérinaire. Il est à signaler que ce phénomène prend une grande ampleur dans les villes et la prise en compte des quantités de chair qui y sont issues, estimées, pourrait revoir à la hausse le niveau des quantités de viandes non contrôlées. Cette situation porte atteinte à la santé des consommateurs.
· Production totale de viande estimée (Contrôlée et non contrôlée) et son évolution
En 2021, la production totale de viande au Mali est de 165 113,13 tonnes contre 177 184,76 tonnes en 2020 dont une baisse de 6,81%. Cette production est composée de 80 606,61 tonnes de viande contrôlée soit 48,82% et 84506,52 tonnes de viande non contrôlée, soit 51,18% issue des abattages familiaux et communautaires.
[bookmark: _Toc84245799]




Tableau 45 : Quantité totale de viande (tonnes) estimée par région et par espèce en 2021
	Régions
	Espèces

	
	BOVINS
	OVINS
	CAPRINS
	CAMELINS
	PORCINS
	Autres Animaux
	Total viande rouge
	Total viande volaille
	Quantité totale viande

	Kayes
	12 307,55
	5 742,90
	1 773,36
	2,29
	0,00
	0,00
	19 826,11
	1015,74
	20 841,84

	Koulikoro
	14 737,32
	5 412,30
	3 433,91
	12,20
	105,95
	74,88
	23 776,56
	3 165,42
	26 941,98

	Sikasso
	11 564,40
	7 053,08
	4 179,12
	0,00
	225,47
	5,30
	23 027,36
	5 198,59
	28 225,95

	Ségou
	8 755,86
	5 028,18
	2 812,09
	169,51
	1 549,14
	6,52
	18 321,30
	2 286,70
	20 608,00

	Mopti
	7 424,31
	5 319,06
	2 645,01
	252,07
	126,50
	0,00
	15 766,95
	1 948,46
	17 715,41

	Tombouctou
	3 798,93
	4 320,23
	2 863,23
	500,84
	6,89
	1,80
	11 491,92
	312,614
	11 804,54

	Gao
	1 839,50
	2 887,39
	1 629,78
	1 188,18
	0,00
	0,00
	7 544,84
	41,97
	7 586,81

	Kidal
	157,00
	72,78
	73,49
	42,40
	0,00
	0,00
	345,67
	0
	345,67

	Bamako
	21 043,61
	4 481,31
	3 910,97
	0,00
	11,26
	13,79
	29 460,95
	1 607,05
	31 068,00

	Total
	81 628,48
	40 317,24
	23 320,95
	2 167,49
	2 025,21
	102,29
	149 561,67
	15 551,46
	165 113,13


Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
La viande rouge représente 90,58% de la production totale de viande et celle de la volaille et 9,02%.  Le graphique ci-après donne la composition de la production de viande selon les espèces. 
La production totale de viande en 2021 est fournie à : 50% par les bovins, 24% par les ovins, 14% par les caprins, 10% par les volailles, 1% par les porcins et 1% par les camelins. 
[bookmark: _Toc39147070]Graphique 46 : Répartition de la production de viande totale selon les espèces

Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
La viande est essentiellement produite à Bamako et dans les 4 premières régions. Le District de Bamako, avec 18,82% de la production totale, demeure le plus grand pourvoyeur en viande. Il est suivi de Sikasso (17,09%), Koulikoro (16,32 %), Kayes (12,62%) et Ségou (12,48%).
[bookmark: _Toc39147071]Graphique 47 : Répartition de la production de viande par région selon la catégorie
Graphique 48: Répartition de la production de viande par région



     
Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
La production totale de viande rouge (149 561,67 tonnes), rapportée à la population totale (21, 112 000 millions d’habitants, (source DNPD, projection à partir de RGPH 2009), équivaut à une consommation moyenne de 7,084 kg de viande rouge /hbt/an contre 21 Kg considéré comme seuil critique (Politique Nationale de l’Elevage, 2004). Ce faible niveau s’expliquerait par la non exhaustivité des statistiques d’abattages ne prenant en compte que partiellement celles produites au niveau des régions du nord (contrôlés et non contrôlés) du fait de la situation sécuritaire qui prévaut dans leurs différentes localités et en particulier des données d’abattages non contrôlés de volaille effectués sur les marchés.
5.1.4. [bookmark: _Toc84245368]Production de lait (Source DNPIA)
Les espèces de bétail concernées pour la production laitière sont les bovins, ovins, caprins et camelins.
· Potentiel et disponible laitiers
[image: Numériser0001]Le potentiel laitier a été estimé sur la base des paramètres zoo techniques de production des espèces animales (pourcentage moyen de femelles lactantes, taux de fécondité, production moyenne journalière et durée de lactation) issus des études spécifiques réalisées dans le domaine (Cf. tableau 91, annexe). Pour une espèce donnée, il est obtenu en faisant le produit de la production moyenne journalière de lait par l’effectif des lactantes puis par la durée moyenne de la lactation.

								Photo : Vache lactante		  
Quant au disponible laitier, c'est-à-dire la quantité de lait utilisée (consommation, vente, don etc,) par l’éleveur, il est estimé en considérant 44 à 50% du potentiel laitier et le reste est supposé être consommé par les petits animaux (veaux/velles, etc,).
[bookmark: _Hlk81901470]Ainsi, pour la campagne 2021, la production potentielle annuelle est estimée à 2 357 975 tonnes et le disponible laitier est estimé à 1 037 509 tonnes. 
Le tableau ci-après présente les productions potentielle et disponible de lait par région et par espèce.
[bookmark: _Toc84245800]Tableau 46 : Répartition régionale des Production potentielle et disponible de lait par espèces (tonnes) 
	Régions
	Bovin
	Ovin
	Caprin
	Camelins
	Total 2021

	
	Potentielle
	Disponible
	Potentielle
	Disponible
	Potentielle
	Disponible
	Potentielle
	Disponible
	Potentielle
	Disponible

	Kayes
	70125
	30855
	49016
	21567
	49627
	21836
	1558
	685
	170326
	74943

	Koulikoro
	94477
	41570
	35341
	15550
	62534
	27515
	5855
	2576
	198207
	87211

	Sikasso
	104953
	46179
	31403
	13817
	37603
	16545
	0
	-
	173959
	76541

	Ségou
	74273
	32680
	36951
	16259
	58529
	25753
	446
	196
	170199
	74888

	Mopti
	184368
	81122
	78050
	34342
	112518
	49508
	9223
	4058
	384159
	169030

	Tombouctou
	66631
	29317
	53586
	23578
	88882
	39108
	117370
	51643
	326469
	143646

	Gao
	56756
	24973
	86102
	37885
	113931
	50130
	130852
	57575
	387641
	170563

	Kidal
	4674
	2057
	51212
	22533
	64781
	28503
	298232
	131222
	418899
	184315

	Ménaka
	7005
	3082
	16515
	7266
	18741
	8246
	58443
	25715
	100704
	44309

	Taoudénit
	1554
	684
	1351
	595
	913
	402
	18801
	8272
	22619
	9953

	Bamako
	2185
	961
	1605
	706
	1004
	442
	0
	-
	4794
	2109

	Total
	667002
	293481
	441132
	194098
	609062
	267987
	640780
	281943
	2357976
	1037509


Source : DNPIA, Rapport annuel 2021.
Les laits de vaches et de chamelles constituent le volume, le plus important du potentiel laitier national avec plus de la moitié de celui-ci, Il est constitué à environ 28,29% de lait de bovins et 27,18%  de celui des camelins. Les parts des ovins et caprins sont de 18,71% et 25,83% respectivement (soit 44,54% pour ces petits ruminants).
[bookmark: _Toc39147073]Graphique 49: Répartition du disponible laitier estimé par région 


  Les régions de Kidal, Gao, Mopti et Tombouctou sont les régions potentielles de production de lait avec 64,3% du potentiel annuel de lait. Ceci s’expliquerait par l’importance du lait de chamelles et de petits ruminants dans ces régions. La part des régions du sud varie entre 7% et 8% du potentiel laitier. Toutefois, il est important de signaler que cette estimation laisse très peu de place à la situation actuelle de la production de lait dans le milieu péri urbain en général et celui de Bamako en particulier.

Source : CPS-SDR, à partir des données de la DNPIA	                      
· Quantité de lait cru local collectée et quantité de lait transformée
La collecte de lait s’effectue, à travers le pays, auprès des centres et points aménagés à cet effet. Ces centre de collecte sont approvisionnés par les coopératives et associations d’éleveurs. 
Ainsi, 133 centres et points aménagés ont été observés. La quantité de lait collectée auprès de ces centres et points aménagés est évaluée à 10 000,37 tonnes sur une prévision de 10 010 tonnes, soit un taux de réalisation de 99%. 
[bookmark: _Toc84245801]Tableau 47 : Quantité de lait collectée et tranformée et taux de transformation (%) par région en 2021. 	
	Régions
	Quantité Collectée en Tonne
	Quantité transformée en Tonne
	Taux de transformation (%) 

	Kayes
	1 367
	264
	19

	Koulikoro
	3 441,5
	193
	6

	Sikasso
	2 056,59
	823
	40

	Ségou
	825
	371
	45

	Mopti
	950
	790
	83

	Tombouctou
	66,5
	0,15
	0,2

	Gao
	16,5
	0
	0

	Kidal
	0
	0
	0

	Ménaka
	15
	0
	0

	Taoudénit
	25,89
	0
	0

	Bamako
	1 236,39
	495
	40

	Total 2021
	10 000,37
	2 936,15
	29


Source : DNPIA, rapport annuel 2021
Comparée à celle de la campagne précédente (9 907,78 tonnes en 2020), elle est en hausse de 0,93%. 
Cependant, la quantité de lait collectée représente 0,96% du disponible laitier. Ce faible niveau de lait collecté s’expliquerait par la non remontée des données suite à l’instabilité des agents de terrain due à l’insécurité qui prévaut dans le pays surtout dans le nord et centre du pays zones d’élevage par excellence. 
Denrée hautement périssable, le lait est généralement transformé avant d’être vendu. Il est transformé en lait caillé, en beurre, ghee, crème mature, en fromage et en yaourt. La quantité de lait transformée est évaluée 2 936,15 tonnes, soit un taux moyen de transformation de 29%. 
5.1.5. [bookmark: _Toc84245369] Production de cuirs et peaux
· Production contrôlée de cuirs et peaux
La production contrôlée de cuirs et peaux est obtenue sur la base des estimations faites à partir des abattages contrôlés. Le tableau 46 donne la distribution par région de la production des cuirs et peaux.
La quantité totale de cuirs et peaux produite dans les différents centres d’abattage du pays est estimée à 3 601 710 kg, composée de :  
· 482 333 pièces de cuirs verts, pour un poids de 2 411 665 kg ;  
· 1 127 559 pièces de peaux vertes ovines et caprines d’un poids total de 1 151 324 kg ; 
· et 3 875 pièces de cuirs camelins pour un poids de 38 721 kg. 
[bookmark: _Toc84245802][bookmark: _Hlk2001308]Tableau 48 : Production des cuirs et peaux (unité : en nbre et kg)
	Centres

	Cuirs verts
	Peaux vertes ovines
	Peaux vertes caprines
	Cuirs de camelin
	Total

	
	Nbre
	Pds
	Nbre
	Pds
	Nbre
	Pds
	Nbre
	Pds
	Pds

	Kayes
	67369
	336 845
	57 223
	85 835
	48503
	36 377
	24
	240
	459 297

	Koulikoro
	93 915
	469 575
	49 403
	74 105
	97698
	73 274
	-
	-
	616 954

	Sikasso
	52294
	261 470
	35 755
	53 633
	99967
	74 975
	-
	-
	390 078

	Ségou
	52 500
	262 500
	25 951
	38 927
	43541
	32 656
	-
	-
	334 083

	Mopti
	25 636
	128 180
	9 818
	14 727
	35 484
	26 613
	-
	-
	169 520

	Tombouctou
	25 067
	125 335
	49 843
	74 765
	29 368
	22 026
	1 731
	17 310
	239 436

	Gao
	8713
	43 565
	16 330
	24 495
	26 845
	20 134
	585
	5 844
	94 038

	Kidal
	1256
	6 280
	4 852
	7 278
	5249
	3 937
	265
	2 650
	20 145

	Ménaka
	608
	3 040
	24 784
	37 176
	8589
	6 442
	1016
	10 140
	56 798

	Taoudéni
	204
	1 020
	5 291
	7 937
	4 500
	3 375
	254
	2 537
	14 869

	Bamako
	154 771
	773 855
	128 283
	192 425
	320 282
	240 212
	-
	-
	1 206 492

	Total 2021
	482 333
	2 411 665
	407 533
	611 303
	720 026
	540 021
	3 875
	38 721
	3 601 710


Source : DNPIA, rapport annuel 2021
Elle reste largement dominée par le District de Bamako, abritant les unités de transformations des cuirs et peaux, avec 31,38% du poids total des cuirs produits et 67,21% du poids total des peaux ovines et caprines.
· Exportations contrôlées de cuirs et peaux et principaux pays de destination 
En 2021, les exportations contrôlées de cuirs et peaux ont concerné : 217 261 pièces de cuirs verts contre 738 101 pièces en 2020, soit une réduction de 71% ; 213 776 de peaux ovines contre 196 803 pièces en 2020 soit une augmentation de 9% et 81 227 peaux caprines contre 46 956 pièces en 2020, soit une augmentation de 73%. 
La situation des exportations de cuirs et peaux selon la région d’origine est donnée dans le tableau ci-dessous. 
[bookmark: _Toc26799694][bookmark: _Toc39147353][bookmark: _Toc39148483][bookmark: _Toc84245370][bookmark: _Toc84245803]Tableau 49 : Exportations contrôlées des cuirs et peaux par région
	
REGIONS
	CUIRS BRUTS
	PEAUX OVINES BRUTES
	PEAUX CAPRINES BRUTES

	
	Nbre
	Pds
	Nbre
	Pds
	Nbre
	Pds

	Kayes
	97268
	486340
	62714
	47036
	
	

	Koulikoro
	44538
	222690
	15157
	11368
	41181
	16472

	Sikasso
	16301
	81505
	15776
	11832
	33500
	13400

	Ségou
	12594
	62970
	
	
	
	

	Mopti
	20987
	104935
	4584
	3438
	2055
	822

	Tombouctou
	
	
	
	
	
	

	Gao
	20910
	104550
	68676
	51507
	
	

	Kidal
	
	
	
	
	
	

	Ménaka
	4322
	21610
	41587
	31190
	
	

	Taoudeni
	341
	1705
	5282
	3962
	4491
	1796

	Bamako
	
	
	
	
	
	

	Total 2021
	217261
	1086305
	213776
	160333
	81227
	32490

	Total 2020
	738 101
	3 690 505
	196 803
	147 602
	46 956
	18 782

	Variation (%)
	-70,56
	-70,56
	8,62
	8,63
	72,99
	72,98


Source : DNPIA _ Rapport annuel 2021.
5.1.6. [bookmark: _Toc84245372]Productions avicoles 
L’aviculture, du fait de sa spécificité socioculturelle, recèle d’énormes potentialités à savoir :
· Un effectif important de volailles ;
· Un effort important dans la culture de maïs ;
· Une disponibilité des sous-produits avicoles ;
· L’émergence d’un secteur privé dynamique.
La production avicole est cernée à travers deux systèmes de production, à savoir :
· L’aviculture traditionnelle, pratiquée surtout dans les zones rurales comme activité de diversification de revenu, estimée à environ 80% des effectifs et ;
· L’aviculture moderne, surtout localisée dans les zones périurbaines de Bamako, Ségou, Sikasso et Mopti. Cette activité prend de l’essor autour du centre urbain de Bamako avec plus de 50% de l’effectif.
· Effectif des volailles
Le tableau n°51 présente la situation des effectifs de volaille dans les différentes régions administratives du pays, ainsi que le nombre d’œufs et de poulets de chair produits.
Les effectifs de volailles sont estimés à  63 354 370 sujets répartis entre le secteur moderne, 8 650 997 sujets (13,65%) et le secteur traditionnel 54 703 373 sujets (86,35%). 
Parmi ceux-ci, l’effectif de pondeuses est estimé à 3 175 371 sujets contre 2 593 959 en 2020, soit une augmentation de 22%. 
[bookmark: _Toc84245805]Tableau 51 : Répartition par région des effectifs de volailles, selon le système, et des productions d’œufs et de poulets de chair.
	

Régions
	Effectifs de Volailles (têtes)
	Nombre de pondeuses (Sujets)
	Production
d’œufs (Nombre)
	Production de
Chair (têtes)

	
	Aviculture moderne
	Aviculture traditionnelle
	
	
	

	Kayes
	928760
	8515107
	565461
	7893014
	363299

	Koulikoro
	2416985
	11337027
	285919
	41018893
	2131066

	Sikasso
	763671
	12814475
	548240
	88320722
	215431

	Ségou
	308000
	4826168
	111000
	19758875
	197000

	Mopti
	349220
	3590180
	337920
	12905684
	11300

	Tombouctou
	51325
	379238
	43682
	409 378
	7643

	Gao
	1435
	334872
	825
	225096
	610

	Kidal
	
	152424
	
	
	

	Ménaka
	
	44852
	
	
	

	Taoudenit
	
	128540
	
	
	

	Bamako
	3831601
	12580490
	1282324
	150768238
	2549277

	Total 2021
	 8 650 997     
	 54 703 373     
	 3 175 371     
	 321 299 900     
	 5 475 626     

	Total 2020
	8 480 845
	52 098 451
	2 593 959
	275 248 601
	5 886 886


Source : DNPIA _ Rapport annuel 2021. 

· [bookmark: _Hlk81901498]Production d’œufs 
La production d’œufs est estimée à 321 299 900 œufs de consommation contre 275 248 601 en 2020, soit une augmentation de 16,73%. Il est à signaler que cette production provient essentiellement du secteur avicole moderne (fermes avicoles modernes) sur lequel les actions ont été ciblées prioritairement avec des souches de poulets et de pondeuses exotiques à travers des techniques modernes de production. La production d’œufs de table est surtout destinée à la commercialement. Les œufs provenant de l’aviculture traditionnelle sont destinés à la reproduction et sont peu commercialisés à l’exception des œufs de pintades.
· Production de poulet de chair
L’élevage de poulets de chair est le fait de professionnels exerçant dans la zone périurbaine de certaines capitales régionales et du district de Bamako. 
[bookmark: _Toc84245373]La production de poulets de chair est estimée en 2021 à  5 475 626 sujets en exploitation. Elle provient essentiellement du District de Bamako (46,56%) et de la région de Koulikoro (38,92%). Comparée à la production de la campagne précédente (5 886 886 sujets) elle est en baisse de 7%. 
Productions apicoles
La production de miel et de cire constitue une source de revenu importante pour les producteurs. Le tableau ci-après donne la production de miel et de cire.
[bookmark: _Toc84245806]Tableau 52 : Production de miel et de cire par région
	
Régions
	Production totale RA annuelle (T)
	Production totale RT annuelle (T)
	Production Naturelle de miel (T)
	Production Miel (T)
	Production de Cire (T)

	Kayes
	3,484
	7,688
	2,098
	13,27
	1,611

	Koulikoro
	2,97
	25,861
	
	28,831
	2,883

	Sikasso
	34,255
	142,74
	0,27
	177,265
	120,8

	Ségou
	10,507
	176,406
	12,588
	199,501
	4,118

	Mopti
	1,21
	3,042
	1,767
	6,019
	2,114

	Bamako District
	1,824
	0,32
	2,144
	4,288
	0,054

	Total
	54,25
	356,057
	18,867
	429,174
	131,657


Source : DNPIA _ Rapport annuel 2021.
NC: Non Communiqué ; RA: Ruche Améliorée ; RT : Ruche Traditionnelle
Les zones de fortes productions sont les régions de Koulikoro (Dioïla, Kangaba et Kati), Sikasso (Kolondièba, Koutiala, Yanfolila) et de Kayes (Kayes-Sud, Bafoulabé, Kita, et Kéniéba). 
Au titre de l'année 2021, la production nationale de miel est estimée à 429,174 tonnes celle de la cire à 131,657 tonnes. Ces données statistiques concernent principalement les régions de Sikasso, Ségou. La production de miel provient essentiellement des régions de Ségou et de Sikasso qui totalisent 87,8% de la production nationale.
5.1.7. [bookmark: _Toc84245374]Production fourragère pour l’Alimentation du bétail (Source DNPIA)
· Semences pour la production de fourrage
Dans le cadre du programme de diffusion des cultures fourragères, 46 744 Kg de semences composées de niébé fourrager (9 800 kg), dolique (1 500 kg), maïs fourrager (15 850 kg), sorgho fourrager (14000 kg), panicum maximum (350 kg), panicum leatum (300), mucuna cochinensis (2 400 kg), Brachiaria (300 kg), Cram cram (244 kg) et bourgou (2 000 kg) ont été distribuées aux producteurs dans les régions comme suit : Kayes : 5 200 Kg ; Koulikoro : 14 150 Kg ; Sikasso : 6 900 Kg ; Ségou : 7 000 Kg ; Mopti : 2 700 Kg ; Tombouctou : 1 194 Kg ; Gao : 1 150 Kg ; District de Bamako : 8 450 Kg. La restauration des espaces pastoraux a porté sur l’ensemencement de 700 ha, de pâturages dans les cercles d’Anderamboucane et Ménaka dans la région de Ménaka. Les quantités de fourrages produites (y compris le bourgou) sont estimées à environ 69 502 tonnes de matière sèche. Cette production a été obtenue sur une superficie de 7 737,36 ha de parcelle de diffusion de cultures fourragères sur une prévision de 10 920 ha, soit un taux de réalisation de 70,85%.
· Superficie fourragère 
Au total 11 500 ha ont été emblavés au titre de la campagne 2020/2021 toutes spéculations au niveau des régions dont principalement : 3299763 ha de bourgou, 2204,09 ha de niébé fourrager, 2590,42 ha de maïs fourrager, 1907 ha de sorgho fourrager, 321,5 ha de Dolique et 713,99 ha d’autres spéculations. Ainsi, la production de fourrage est estimée à 40 259 tonnes dont 31 260 tonnes de bourgou.
Les plus grandes superficies ont été réalisées dans les régions de Mopti avec 4 197 ha, Sikasso avec 1 728 ha, District de Bamako avec 1 710 ha et Koulikoro avec 1 224 ha.
Graphique 52: Répartition des superficies de cultures fourragères emblavées par région (Ha)

Source : CPS/SDR à partir des données _ DNPIA_Rapport annuel 2021
5.2. [bookmark: _Toc84245375][bookmark: _Hlk81915482]Santé animale 
Les activités réalisées dans le domaine de la santé animale ont porté sur : la protection sanitaire du cheptel, la santé publique vétérinaire et la surveillance épidémiologique des maladies animales. Elles sont réalisées grâce à la conjugaison des efforts des agents des secteurs privé et public.
IV. [bookmark: _Toc39148319][bookmark: _Toc39148489][bookmark: _Toc84245376][bookmark: _Toc466389746]
V. [bookmark: _Toc39148320][bookmark: _Toc39148490][bookmark: _Toc84245377]
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5.2. [bookmark: _Toc39148322][bookmark: _Toc39148492][bookmark: _Toc84245379]
5.2.1. [bookmark: _Toc84245380][bookmark: _Hlk81833275] Protection sanitaire du cheptel 
La stratégie de lutte contre les maladies animales est basée essentiellement sur la prophylaxie médicale (vaccination). 
Selon les résultats de l’enquête agricole de conjoncture, dans l’ensemble, 56,6% des propriétaires de cheptel ont déclaré avoir vacciner leurs animaux au cours de la campagne 2021. Des disparités sont observées entre les régions et aussi entre les sexes. Ainsi, cette proportion varie entre 21,4% à Mopti et 77,9% à Ségou. La proportion des propriétaires de sexe masculin est élevée que celle de leurs homologues de sexe féminin avec respectivement 59% contre 46,9% et ceci dans toutes les régions à l’exception de Tombouctou où les femmes ont 26,6% contre 23,4%. La plus faible proportion chez les femmes est observée dans la région de Sikasso avec 2,2% contre 71,3% pour les hommes.
Tableau 14 : Proportions des propriétaires de bétail ayant vacciné leurs animaux en 2021 selon la région et le sexe. 
	
	Possesseurs de bétail ayant vacciné leurs animaux (%)

	Régions
	Hommes
	Femmes
	Total

	Kayes
	47,8
	30,8
	46,3

	Koulikoro
	76,4
	70,2
	74,6

	Sikasso
	71,3
	2,2
	63,8

	Ségou
	79,5
	72,8
	77,9

	Mopti
	23,5
	14,8
	21,4

	Tombouctou
	23,4
	26,6
	23,8

	Gao
	65,3
	63,0
	64,9

	Kidal
	nd
	nd
	nd

	Bamako
	60,0
	79,8
	61,4

	Total
	59,0
	46,9
	56,6


Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
Les bovins et les ovins sont les espèces les plus vaccinées et les asins sont les moins vaccinés. Si les proportions des propriétaires de bovins et d’ovins ayant vacciné leurs animaux sont respectivement 66,6% et 47,7%, cette proportion est de 10,8% pour les propriétaires d’asins. 
Graphique 8: Proportions des propriétaires de bétail ayant vacciné leurs animaux selon les espèces
Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
La même structure est observée chez les hommes propriétaires de bétail. S’agissant des femmes propriétaires de cheptel, aucune femme n’a vacciné ses porcins (0%) contre plus de 60.4% pour les détentrices de bovins (Cf. graphique 53). Le détail par région, sexe et espèce est consigné dans le tableau 18 en annexe.
5.2.2. [bookmark: _Toc466389836][bookmark: _Toc84245382][bookmark: _Hlk81915320]Santé publique vétérinaire  

En 2021, les réalisations faites en santé publique vétérinaire ont porté sur le déparasitage des animaux, le traitement contre différentes affections observées au niveau de toutes les régions, le contrôle des denrées alimentaires d’origine animale et des aliments pour animaux. 
Au cours de la campagne 2021, dans l’ensemble environ la moitié des propriétaires de cheptel ont déparasité leurs animaux soit 48.5%. En ce qui concerne le déparasitage, la proportion des femmes propriétaires d’animaux ayant déparasité leurs bétails reste très inférieure à celle des hommes avec 5,8% contre 58,8%.  Les régions de Gao et de Sikasso sont les zones où la pratique du déparasitage des animaux est très développée et ceci surtout par les hommes avec une proportion de plus de 68% des éleveurs. La faible proportion est observée dans la région de Mopti (21%) aussi bien chez les hommes (27,2%) que chez les femmes (4,5%) comparée à celles des autres régions (cf. tableau ci-dessous). 
Tableau 15 : Proportions des propriétaires de bétail ayant déparasité leurs animaux en 2021 selon la région et le sexe. 
	
	Possesseurs de bétail ayant déparasité leurs animaux (%)

	Régions
	Hommes
	Femmes
	Total

	Kayes
	47,0
	13,0
	44,0

	Koulikoro
	69,2
	2,6
	49,9

	Sikasso
	68,4
	1,6
	61,1

	Ségou
	73,7
	1,8
	56,0

	Mopti
	27,2
	4,5
	21,5

	Tombouctou
	33,2
	9,5
	30,2

	Gao
	81,5
	53,9
	77,1

	Kidal
	
	
	

	Bamako
	81,5
	8,7
	76,6

	Total
	58,8
	5,8
	48,5


Source : CPS/SDR_EAC2021/2022
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PRODUCTIONS HALIEUTIQUES ET ACQUACOLES
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Le plan de campagne halieutique et Aquacole de la DNP comprend 2 programmes :
· Le Programme Promotion de la filière Pêche ;
· Le Programme Promotion de la filière Aquaculture.
5.2.3. Pratique de la pêche par les exploitations traditionnelles en 2021
La pêche est l'activité de capture d’animaux aquatiques. Elle est pratiquée par les exploitations agricoles à des fin récréatives ou professionnelles pour assurer l’autosuffisance alimentaire.
Le tableau suivant montre la répartition des membres des exploitations qui pratiquent la pêche selon le sexe. Nous notons qu’il y a 181 171 adhérents masculins (environ 96%) qui pratiquent la pêche sur les 188 518 adhérents au total. Plus précisément, la région de Ségou qui compte le plus grand nombre de membres pêcheurs, dont environ 64% sont des hommes et 37% des femmes au Mali.
Répartition des membres des exploitations ayant pratiqué la pêche selon le sexe, par région en2021
	Région
	Masculin
	Féminin
	Total

	Kayes
	2 137
	74
	2 211

	Koulikoro
	11 193
	0
	11 193

	Sikasso
	11 078
	0
	11 078

	Ségou
	116 346
	2 743
	119 088

	Mopti
	31 073
	4 122
	35 196

	Tombouctou
	4 952
	409
	5 361

	Gao
	3 296
	0
	3 296

	Kidal
	0
	0
	0

	Bamako
	1 096
	0
	1 096

	Total
	181 171
	7 348
	188 518


Source : CPS/SDR, Enquête Agricoles de Conjoncture 2021.



Graphique 55: Répartition des membres des exploitations ayant pratiqué la pêche selon le sexe, par région.

Source : CPS/SDR, Enquête Agricoles de Conjoncture 2021.
IV. 
4.1. Production de poissons issue des exploitations traditionnelles
Le tableau ci-dessous donne la situation détaillée de la production piscicole des exploitations traditionnelles selon le sexe des membres concernés et par région. La production totale de poisson est estimée à 115 496 tonnes en 2021, dont la majeure partie est produite par les hommes, soit un taux de 98,75%.
Tableau 5 : Répartition de la production de poissons en tonne selon le sexe des membres concernés par région.
	Région
	Masculin
	Féminin
	Total

	Kayes
	2 971
	0
	2 972

	Koulikoro
	6 107
	 
	6 107

	Sikasso
	32 284
	 
	32 284

	Ségou
	38 169
	133
	38 302

	Mopti
	22 420
	1 191
	23 611

	Tombouctou
	3 572
	117
	3 689

	Gao
	6 019
	 
	6 019

	Kidal
	- 
	- 
	- 

	Bamako
	2 512
	 
	2 512

	Total
	114 054
	1 442
	115 496


Source : CPS/SDR, Enquête Agricoles de Conjoncture 2021.
Selon le tableau 6 ci-dessous, les membres de l’exploitation traditionnelle qui pratiquent la pêche s’élève à 188 519. Dans l’ensemble plus de 66,09% de la population agricole pratiquent la pêche pour l’autoconsommation et seulement environ 6,05% pour la vente. La région de Ségou se démarque des autres en ayant le taux le plus élevé pour l’autoconsommation, soit près de 66,42% et le taux le plus faible dans la région de Gao, soit 0%. Pour la vente, la région de Mopti se démarque des autres pour la pratique de la pêche, soit près de 7 sur 20 de la population agricole.
Tableau 6 : Répartition des membres de l’exploitations selon le sexe et la destination de la production, par région.
	Région
	Masculin
	Féminin
	Total

	
	Autoconsommation
	Vente
	Mixte
	Autoconsommation 
	Vente
	Mixte
	Autoconsommation 
	Vente 
	Mixte

	Kayes
	1 213
	0
	925
	74
	0
	0
	1 286
	0
	925

	Koulikoro
	6 033
	3 653
	1 506
	0
	0
	0
	6 033
	3 653
	1 506

	Sikasso
	9 977
	0
	1 102
	0
	0
	0
	9 977
	0
	1 102

	Ségou
	80 015
	2 663
	33 668
	2 743
	0
	0
	82 758
	2 663
	33 668

	Mopti
	20 596
	1 988
	8 488
	0
	1 988
	2 134
	20 596
	3 977
	10 622

	Tombouctou
	3 176
	951
	825
	320
	0
	89
	3 496
	951
	914

	Gao
	0
	159
	3 137
	0
	0
	0
	0
	159
	3 137

	Kidal
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	Bamako
	450
	0
	646
	0
	0
	0
	450
	0
	646

	Total
	121 460
	9 414
	50 296
	3 137
	1 988
	2 223
	124 597
	11 403
	52 519

	%
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	66,09
	6,05
	27,86


 Source : CPS/SDR, Enquête Agricoles de Conjoncture 2021.
Dans le tableau 7 ci-dessous, nous remarquons que sur les 115 496 tonnes de la production annuelle obtenue dans les exploitations traditionnelles, plus de la moitié est destinée à la consommation annuelle. Par contre, les 23 sur 50 tonnes sont destinées à la vente annuelle. Parmi les régions, il y a la région de Ségou qui se démarque des autres avec plus de 33% de taux de production annuelle, dont les 14 sur 25 tonnes sont destinées à la vente et les 11 sur 25 tonnes à la consommation annuelle.
Tableau 7 : Répartition de la production annuelle par région
	Région
	Production annuelle
	Consommation annuelle
	Vente annuelle

	Kayes
	2 972
	355
	2 616

	Koulikoro
	6 107
	1 341
	4 767

	Sikasso
	32 284
	30 619
	1 665

	Ségou
	38 302
	16 811
	21 491

	Mopti
	23 611
	8 896
	14 715

	Tombouctou
	3 689
	1 648
	2 041

	Gao
	6 019
	680
	5 338

	Kidal
	-
	- 
	- 

	Bamako
	2 512
	2 361
	151

	Total
	115 496
	62 711
	52 785


Source : CPS/SDR, Enquête Agricoles de Conjoncture 2021.
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Maïs	
Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Kidal	Bamako	Ensemble Mali	0.20978903778162999	0.18024018373307979	0.34611775080537377	6.8412764096604059E-2	9.899040631601963E-3	3.8315523370737728E-3	0	0.65118868561927679	0.16003215692570874	Mil	
Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Kidal	Bamako	Ensemble Mali	3.6411802648264935E-2	0.2175396949930048	0.16956667966805303	0.37992017205130063	0.51193980877195144	0.18179835367318239	7.4672185955423895E-2	0	0.2511005269694036	Sorgho	
Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Kidal	Bamako	Ensemble Mali	0.25684655790533883	0.26562633787960721	0.17487602090062976	0.14937409033851101	5.0958173909640407E-2	7.5888268327368322E-2	4.2498762819191113E-2	0	0.16996773945615051	Riz	
Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Kidal	Bamako	Ensemble Mali	2.4409644349699697E-2	5.2169734569886231E-2	7.8476981979729618E-2	0.12910754988030715	0.26687479713863543	0.73848182566237541	0.85187535505382939	9.846254305865576E-2	0.15728775497032235	Fonio	
Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Kidal	Bamako	Ensemble Mali	2.2249527857104899E-2	1.0006147889669159E-2	3.8079983143791251E-3	5.9592515565808427E-2	1.1577732405586481E-2	0	0	0	2.0603065137128233E-2	Coton	
Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Kidal	Bamako	Ensemble Mali	2.2798913120156603E-3	0	2.5816477184544887E-2	1.516867496082273E-2	0	0	0	0	9.5006872650555685E-3	Legumineuse	
Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Kidal	Bamako	Ensemble Mali	0.44698522867275614	0.27441790093475282	0.19276607246908853	0.19834661084357857	0.14875044714258429	0	3.0953696171555519E-2	0.25034877132206729	0.22935688615318905	Tubercule	Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Kidal	Bamako	Ensemble Mali	1.0283094731897433E-3	0	8.5720186782012858E-3	7.7622263067413702E-5	0	0	0	0	2.1511831230417284E-3	Autres	
Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Kidal	Bamako	Ensemble Mali	2.5735283263078191E-3	9.8731856266438683E-3	1.6380462413454668E-2	2.518278290489514E-3	1.7174131923024943E-4	0	3.8542659414104771E-2	0	7.5809087014790189E-3	



Non irriguée	Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Kidal	Bamako	Total	628342.03570629552	624936.51545189461	884133.17047789798	726561.28399422276	530486.47972497344	41095.016511750495	122336.81875010248	0	2416.0715417549418	3560307.3921590019	Irriguée	Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Kidal	Bamako	Total	540.0514799091842	908.58806689484163	0	77679.758906593517	66828.071580529926	114232.36642884246	3375.4899161797157	0	0	263564.32637895009	



Homme 	
18 - 30 ans	31 - 60 ans	61 ans et plus	Total Mali	5.3697100722625447E-3	7.0952394835236535E-2	0.1016004553794929	4.9021370717281666E-2	Femme	
18 - 30 ans	31 - 60 ans	61 ans et plus	Total Mali	9.9666119894538862E-4	6.0859176447962049E-3	2.5616296980526315E-3	3.7050958154484772E-3	Total H-F	
18 - 30 ans	31 - 60 ans	61 ans et plus	Total Mali	3.0314696067886508E-3	3.7485991027894065E-2	6.0865463291238486E-2	2.5723890234460652E-2	


Crédit intrant	
Masculin	Féminin 	Total	0.93921066631389405	0.18156600640937082	0.9006454185730971	Equipement	
Masculin	Féminin 	Total	1.5677025656243359E-2	0.68993942270874964	4.9997991355269389E-2	Autre	
Masculin	Féminin 	Total	4.5112308029862686E-2	0.12849457088187957	4.9356590071633379E-2	



Banque	
Masculin	Féminin	Total	1.0532744493782126E-2	4.3809430942505993E-2	1.299684049658067E-2	Caisse rurale	
Masculin	Féminin	Total	0.12236467976729673	0.1709455688706506	0.12596203237139197	ONG	
Masculin	Féminin	Total	1.9263870302925631E-2	0	1.783740538476104E-2	Fournisseur	
Masculin	Féminin	Total	0.32783081202874681	0.22382974802283029	0.32012966646851654	Usurier	
Masculin	Féminin	Total	5.8432590977778774E-2	0	5.4105732470295799E-2	Projet	Masculin	Féminin	Total	6.4368468756281164E-4	0	5.9602066103390378E-4	Tontine	
Masculin	Féminin	Total	6.7771811806704066E-2	0.4799349836958639	9.8291966688044241E-2	Autres	
Masculin	Féminin	Total	0.39315980593520117	8.1480268468149125E-2	0.37008033545937524	



Masculin	
0.53249420077856524	Féminin	
0.46750579922143465	


MO_Travaux de préparation des parcelles	H (14 ans et +)	F (14 ans et +)	E (- de 14 ans)	H (14 ans et +)	F (14 ans et +)	E (- de 14 ans)	H (14 ans et +)	F (14 ans et +)	E (- de 14 ans)	H	F	E	MO Familiale	Groupe entraide	MO Salariée	MOS_MOGEA	5602531.7218707493	4973464.5068599777	6349444.4322323129	2262976.9735426931	832172.90461158869	90523.363265056178	2758018.7307559182	2788996.5430755364	2960553.0276676314	5020995.7042986117	3621169.4476871248	3051076.3909326876	MO_Travaux d'entretien et récoltes/battages	H (14 ans et +)	F (14 ans et +)	E (- de 14 ans)	H (14 ans et +)	F (14 ans et +)	E (- de 14 ans)	H (14 ans et +)	F (14 ans et +)	E (- de 14 ans)	H	F	E	MO Familiale	Groupe entraide	MO Salariée	MOS_MOGEA	6346172.6073226165	6147918.3547031917	7611868.5756021179	5340513.3106138911	3972475.6465956243	1258521.5120467159	4411185.2501566568	2841826.7495983071	504683.42742100637	9751698.5607705489	6814302.3961939309	1763204.9394677223	



Céréales	Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Kidal	Bamako	Total	28857.547752866449	150782.59419646353	403485.71025796368	214764.66217719717	134411.90259065403	77089.478647507858	0	0	1131.5545475906883	1010523.4501702451	Coton	Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Kidal	Bamako	Total	1336.8905589929077	0	22209.651142102524	11610.793479868093	0	0	0	0	0	35157.33518096355	Tubercule	Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Kidal	Bamako	Total	186.42367766970838	0	5634.3311643829902	0	0	0	0	0	0	5820.7548420526982	Légumineuse	Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Kidal	Bamako	Total	5725.2693591375191	19739.113105854514	14035.931848197766	5407.3438959683708	4198.0447291914788	0	0	0	0	49105.702938349626	Autres	Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Kidal	Bamako	Total	0	0	9351.0119577113655	141.92177026775715	0	0	0	0	0	9492.9337279791216	



Masculin	
Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Kidal	Bamako	181360.60137936234	230877.75073386566	321059.71199322958	292733.71684292547	252634.49249764712	100841.87902878993	85040.030409220883	0	40039.233153085603	Féminin	

Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Kidal	Bamako	17521.984875591555	94405.221145108808	39106.511674468609	95436.18819228714	84182.418251768075	14362.730096730702	15797.969370425153	0	2905.979707783536	




Asins	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Bamako	96.183379290648674	3.8166207093510449	88.802761837105791	11.197238162894131	99.932728321422161	6.7271678577855445E-2	97.503637454959758	2.4963625450402218	96.744972297872195	3.255027702127796	96.447768790606617	3.5522312093933901	93.164137401207995	6.8358625987920085	100	0	Bovins	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Bamako	98.196775540089888	1.8032244599100409	98.24346791179623	1.7565320882040105	99.329937963713817	0.67006203628618455	96.298849398195387	3.7011506018045681	94.024827360860769	5.9751726391392062	93.079196196015701	6.9208038039842572	84.906473891097932	15.093526108902084	89.188683858157887	10.811316141842138	Camelins	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Bamako	100	0	0	0	100	0	100	0	100	0	94.103434558908859	5.8965654410911412	0	0	0	0	Caprins	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Bamako	83.325225125040731	16.674774874959194	62.691815034011256	37.308184965988666	84.828030322084857	15.17196967791514	54.149568990247964	45.850431009752462	68.044633438867038	31.955366561133086	81.663980298809264	18.336019701190796	92.663736240053524	7.3362637599464646	100	0	Equins	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Bamako	98.920279157465515	1.0797208425344884	96.804829879590571	3.19517012040943	0	0	99.210600902937401	0.7893990970625947	100	0	100	0	0	0	100	0	Ovins	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Bamako	92.36538081811014	7.6346191818898843	73.120603349982261	26.879396650017778	94.655387809063583	5.3446121909364104	93.121001943677342	6.8789980563225956	75.03235877429708	24.967641225702852	88.922465095286583	11.077534904713465	86.510765209094586	13.4892347909054	93.606173017635115	6.3938269823649909	Porcins	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Masculin	Féminin	Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Bamako	0	0	100	0	58.148783904398329	41.851216095601664	88.298414370403705	11.701585629596313	0	0	0	0	0	0	0	0	



Proportion	
Bovins	Ovins	Caprins	Camelins	Porcins	Volailles	0.69147773272646995	8.9104637109612833E-2	0.14806823603914482	2.0543798310940071E-2	8.474925003981993E-3	4.2330670809850306E-2	

 URBAIN	
Poulet	 Pintade	 Autre volaille	 Bovin	 Ovin	 Caprin	 Porcin	Camelin	 Autres espèces animales 	0.1588011100201108	0.12380400926543618	0.42130930916081882	0.16426159811078581	0.11349891260834749	2.2256193606124637E-2	3.6188149757737861E-2	0	0.28625870132741016	 RURAL	
Poulet	 Pintade	 Autre volaille	 Bovin	 Ovin	 Caprin	 Porcin	Camelin	 Autres espèces animales 	0.84119888997988912	0.87619599073456378	0.57869069083918123	0.83573840188921422	0.88650108739165245	0.97774380639387537	0.96381185024226212	1	0.71374129867258984	




Bovin 	 Ovin 	 Caprin 	 Camelin 	Porcin 	Autres Animaux	0.2024681213728948	0.58291478133493868	0.18530611738959757	8.7247182316206404E-3	1.9532507852417638E-2	1.053753818530759E-3	


BOVINS	OVINS	CAPRINS	CAMELINS	PORCINS	AUTRES ANIMAUX	VOLAILLE	81628.484676124557	40317.244711501487	23320.952348775754	2167.491973339676	2025.2085954324264	102.2869006449686	15551.459997418442	

VIANDE ROUGE	Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Kidal	Bamako	19826.10568770831	23776.563248096732	23027.364042470617	18321.304059986829	15766.951284371862	11491.923811652654	7544.8439809587198	345.666	29460.947090573656	CHAIR  VOLAILLE	Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Kidal	Bamako	1015.7367505028733	3165.41546458025	5198.5885550688763	2286.6991399799458	1948.4598509471946	312.61229057465988	41.969832794485392	0	1607.0540362371398	



Region	Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Kidal	Bamako	20841.842438211184	26941.978712676981	28225.952597539494	20608.003199966774	17715.411135319056	11804.536102227314	7586.8138137532051	345.666	31068.001126810796	


Proportion	
Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Kidal	Ménaka	Taoudénit	Bamako	7.2233590262831451E-2	8.4058066002319021E-2	7.3773817865676342E-2	7.2180578674498244E-2	0.16291906865386227	0.13845277486749513	0.16439664619776792	0.17765147097519154	4.2707099408294293E-2	9.5931697941897369E-3	2.0327534508134387E-3	

Total	
Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Kidal	Bamako	75.2	914	1499	1961.52	8005	2359	490	0	484	


Asins	
Masculin	Féminin	Total	11.011017672869942	6.7166635481347106	10.8457584616348	Bovins	
Masculin	Féminin	Total	66.865022630213247	60.399340008346933	66.631562505343979	Camelins	
Masculin	Féminin	Total	23.562995683702056	49.153241797598454	24.51670813098583	Caprins	
Masculin	Féminin	Total	37.818733291714238	50.198159556669793	41.427112945271077	Equins	
Masculin	Féminin	Total	23.070538691189711	0	22.828696213219537	Ovins	
Masculin	Féminin	Total	48.966972099566355	39.106639680201063	47.67900274048187	Porcins	
Masculin	Féminin	Total	19.432932628868041	0	15.91314252622427	Volaille	
Masculin	Féminin	Total	39.715428230881699	25.852267727578287	35.463197861550306	



Masculin	Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Kidal	Bamako	2137.1546281942865	11192.51284493998	11078.302772298646	116345.56464847506	31073.235300850967	4952.1848742506781	3295.7380051087612	0	1095.8470298921725	Féminin	Kayes	Koulikoro	Sikasso	Ségou	Mopti	Tombouctou	Gao	Kidal	Bamako	73.854638680603728	0	0	2742.7412818835128	4122.3285882217087	408.95265600068893	0	0	0	
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